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Les Devoirs et les Droits des Jeunes
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Sous ce titre : « Lettres à un bourgeois
'de 19U », M. Georges Bonnet, chef du ca¬
binet du sous-secrétaire d'Etat à la démo¬
bilisation, et candidat dans la Dordogne,
va faire paraître cette semaine un volume
'dans lequel il expose, sous la forme épis-
tolaire, ses idées — qui sont celles des

**V~ feunes — sur ce que doit être la France de
demain. Il a demandé une préface à M. Ha-
notaux. C'est de pette préface — présentée
elle-même sous la forme d'une lettre ~

que nous donnons ci-dessous ces princi¬
paux passages.

Mon cher Ami,
Vous vous adressez à un « bourgeois

français de 1914 », et vous tracez de lui, en
le morigénant, un piquant portrait. Vous
nous le montrez, attardé dans les vieilles

L modes et sur les vieux « principes », ti¬
moré, tremblant, tourmenté, épargneur et
geigneur, ayant son âme dans sa bourso '
et son idéal — sous serrure de sûreté —

dans son coffre-fort, « Louis-Philippe » en
diable, ne goûtant le sacrifice et le dévoue¬
ment que chez les autres : «Ne se trouve-
t-il pas un jeune homme sans situation
pour nous délivrer de ce danger public ?... »
Quant à agir par lui-même et se colleter
avec l'adversaire, ce n'est pas son affaire.
Il n'est homme ni à se commettre ni à se
compromettre.

J Or, les lettres que vous adressez à ce
bourgeois de 1914 — et qui sont vos Pro-

'

vinciales — lui disent, au risque de trou¬
bler sa quiétude : « Si vous ne vous trans¬
formez pas, si vous restez sanglé dans
.votre redingote et guindé sur votre faux-
col, si vous ne rompez pas avec la majesté
somnolente de M. Lebureau, la France se
débarrassera de vous. Vos qualités sont,
précisément, les défauts qui lui seraient lo
plus nuisibles. A l'heure présente, ce sont
des concours vigoureux et confiants qu'il

i lui faut. Ni les bourgeois, ni le peuple,'ni
l'Etat, ni les individus n'ont le droit do
recommencer la vie qui fut la leur avant le
coup de tambour qui,a scindé en deux
l'histoire. Assis sur le bord, on regardait
l'eau couler : Maintenant, il faut s'embar¬
quer et mettre la voile au vent. »
Voilà ce que vous pensez, voilà ce que

vous dites!... Et vous avez mille fois rai¬
son de le penser et de le dire. La jeunesse
doit réclamer, tout ie suite, sa place au
soleil : car nous avons besoin d'elle, tant
pis pour le « bourgeois de 1914 » s'il pré-

w tend s'attarder aux affaires publiques...
Sans la jeunesse nous ne pouvons rien !
Vous savez, mo-n cher ami, qu'elle est

ma confiance dans la génération qui —
retour de la guerre — a charge de l'avenir
de la France/Vous me l'avez entendu ré¬
péter souvent '. tous les soldats qui sont
revenus sono meilleurs. Ayant souffert,
ay^nt eu la mort devant eux pendant qua¬
tre ans, ils ont reçu un enseignement qui
ne s'effacera pas ; il y a, en eux, quelque
chose d'héroïque, à jamais.
Et puis, je crois à l'emprise des morts.

b Ceux qur ne sont pas revenus sont aussi
là ; leur courte existence agit; elle montre
l'exemple : « Fais comme moi. Vis et
meurs pour ta cause. » Croit-on imposer
silence à ces âmes qui parient aux âmes?
Et ce langage, est-ce votre « bourgeois de
1914 » qui l'entend ?
Mes jeunes amis (et, grâce à Dieu, ils

sont nombreux ceux qui savent que je les
aime) ont recueilli, à la guerre, les vertus
et les qualités de la race : le courage, le

v désintéressement, la belle humeur, la mo-
"V dération, la tolérance; tous veulent fonder

un foyer et faire leur devoir civique.
Grande différence avec leurs aînés ! Mon
vieil ami, A. Nisard, un bon Français, un
bourgeois de vieille roche, me disait:
« C'est à se mettre à genoux devant ! »

Ce qu'il a remarqué, je le, remarque au¬
tour de moi. Et c'est pourquoi il nous plaît
que, vous et vos camarades, vous vous
mettiez en route, maintenant, marchant à
votre rang dans l'immense armée des
masses populaires et que, tops ensemble,

, levés dès l'aube, découvriez, de vos yeux
Jb clairs, les horizons prochains. Et, certes,

vous ne baisserez pas le regard, car vous
n'avez pas peur d'être éblouis par la
lumière.
Si l'ordre de 'marche se règle ainsi, de

lui-même, sans vanité, sans à-coups, sans
désordre et sans phrases, la France de la
paix se montrera digne de la France de la
guerre.
Malgré les lourdes charges dont la

guerre accable la France victorieuse et en
dépit des oiseaux de mauvais augure, je

reste, comme toujours, optimiste. C'est ma
philosophie. Le -bien l'emporte, sans quoi
le monde périrait. Et puis, je n'ai pas peur.
Je lève les épaules, quand j'entends nos
trembleurs (sirotant leur café'au lait bien
sucré) pronostiquer, chaque matin, la
ruine de l'univers !
D'autres nous parlent de tout détruire

pour tout sauver. Qu'ils ne se mettent pas
en'peine ! Le monde se tirera bien d'affai¬
re, comme il l'a fait depuis le" commence¬
ment. Je me méfie de tant de sauveurs.

Qu'est-ce qu'ils convoitent? La marche
des temps se poursuit; les générations suc¬
cèdent aux générations; à des idées nou¬
velles, des hommes nouveaux. Tout cela
est normal, régulier. Il n'y aurait de catas¬
trophe à craindre que si la pusillanimité
de votre bourgeois devenait contagieuse
et mettait le troupeau en fuite par crainte
d'enflemis imaginaires — ou mon moins pu¬
sillanimes. ■

Elle est plaisante aussi, l'erreur de ces
manieurs d'affaires et manieurs d'argent
— a champignons poussés en une nuit » —
qui, gonflés comme leur bourse, blâmant
et critiquant tout, s'affirment seuls com¬
pétents. A les entendre, tout croule dans
le régime, dans les institutions, dans les
hommes, si l'on ne recourt pas à leur
unique sagesse.
Vous rappelez, avec raison, le mot de

Gladstone, qu'aucun progrès sérieux ne
s'est accompli sans rencontrer l'opposition
des autorités qualifiées. Envoyez-nous
donc de braves gens, jeunes et ardents et
amis du bien : la compétence leur viendra
vite par surcrou.
Mais, voilà! on n'aime pas les jeunes.

On les écarte, on les jalouse, on les fait
attendre. Qu'ils mûrissent! Les vieux ca¬
dres sociaux, la « machine » des comités,
les rouages de la secte sont autant de fils
de fer barbelés qui lés empêchent de sor¬
tir de la tranchée... Eh donc ! qu'ils s'é¬
lancent ! Les vieux messieurs qui les fu¬
sillent de loin s'enfuiront ou feront la cul¬
bute les quatre fers en l'air.
Si on lui fait place et sans tarder, ia gé¬

nération fille de la guerre sera digne de
la France parce qu'elle vient de toucher
le tuf. C'est dans ce vaillant sol qu'elle a
puisé ses forces. Le passé répond de l'a¬
venir : la continuité nationale a soif de
ceux qui ont sauvé la nation....
Ceux qui ont eu de la chance et qui sont

revenus sont déjà au travail : les uns ren¬
trent les dernières gerbes, les autres pré¬
parent les cuviers pour les prochaines
vendanges. Aux champs, les labours sont
commencés et la main qui, hier, jetait des
grenades, décrit dans le ciel le, (j'este au¬
guste du semeur.
Oui, "Voilà la France !
Ceux qui s'imaginent qu'ils diviseront

un tel peuple, qu'ils l'empoisonneront avec
leurs gaz asphyxiants de propagande bo¬
che, qu'ils le ligoteront et le précipiteront
dans l'abîme bolcheviste, ceux-là sont des
fous en même temps que de grands misé¬
rables. Le paysan français a posé son lar¬
go pied sur lé sol, et il s'y tient. Sachant
bien que 1,500,000 camarades manquent à
la terre, il se donne à elle avec une éner¬
gie d'autant plus tranquille et plus sta¬
ble. Ce n'est pas qu'il prenne la place de
ceux qui ne sont plus là : il la garde pour
ceux qui viendront.
Rien n'ébranlera la volonté résolue des

hommes dont 'e casque bleu est pendu
au manteau de la cheminée. S'étant battus
à Vauquois, au Bois-Ie-Prêtre, à Verdun,
ils ne s'en laissent pas imposer par des
clameurs. Ils savent qu'ils ont obtenu la
victoire par la discipline libre et l'accom¬
plissement du devoir. Cela suffit : en voilà
pour leur vie entière.
Vivre sa vie !!! Ils la vivent comme

l'ont fait leurs aïeux, comme le feront
leurs enfants. La grande chaîne ne sera
pas brisée. L'âme de la France demeure :
on n'a jamais vu cela plus réellement.
Vous le savez, mon cher ami, et c'est

pourquoi vous vous mettez vaillamment,
coude à coude, parmi vos camarades de
troupe, et vous vous préparez à combattre
en commun, comme je vous ai vu avec
eux aux tranchées de Braîne. Comme eux
vous êtes sincère et vous êtes brave. Quand
on a été soldat, on a vécu noblement et
on ne déroge pas.
Pour moi, je crois en vous tous comme

vous croyez en la France. Place aux feû¬
mes !

Bien sincèrement.

G. HANOTAUX,
de l'Académie française.
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LÀ REMISE DE LA CROIX DE GUERRE
À LA VILLE DE PARIS

Photo ROL.
LES ARMES DE LA VILLE DE PARIS

LE DÉFILÉ DES TROUPES DEVANT L'HOTEL DE VILLE

ALPHONSE XIII
A PARIS

Paris, 21 octobre. — Lundi, à trois heures
trente, Alphonse XIII a quitté en automobile le
domicile du marquis Quinones de Léon. 11 a fait
une rapide randonnée au cours de laquelle il a
déposé sa carte chez le président de la Cham¬
bre des députés, au ministère de la guerre,
chez le président du Sénat, au conseil supérieur
de la guerre, à l'Ecole de guerre et à l'Elysée.

LES RECEPTIONS DU ROI

Au retour du roi a l'ambassade d'Espagne,
le comte Bonin Longare, ancien ambassadeur
d'Italie à Madrid, actuellement ambassadeur à
Paris, était venu lui présenter ses hommages.
Puis, successivement, furent introduites au¬

près de lui les diverses délégations d'Associa¬
tions et d'Œuvres françaises qui avaient de¬
mandé audience. Ce fut d'abord un groupe d'u¬
ne dizaine de jeunes filles, membres de l'CEu-
vre des jardins ouvriers de Paris et de la ban¬
lieue. Le roi leur demanda de nombreux dé¬
tails sur le fonctionnement de l'Œuvre et les
résultats obtenus. L'Association des Bons-En¬
fants, groupant 42,000 adhérents, veuves ou or¬
phelins de guerre, fondée par le cardinal
Amette, fut présentée ensuite au roi. Une
vingtaine de femmes et jeunes filles en grand
deuil composaient la délégation. Une veuve de
guerre lut une Adresse de gratitude pour l'in¬
tervention généreuse du monarque, dans le
but de calmer les angoisses et d'adoucir les
douleurs de tank de familles.
Le roi, non sans émotion devant ce groupe

de femmes, dont beaucoup dissimulaient diffi¬
cilement leurs larmes, assura la délégation de
sa douloureuse sympathie :

a Je suis soldat, dit-il, et comme soldat, la
plus belle mort est pour moi la mort héroïque
du combattant qui tombe pour sa patrie. En
compatissant à votre douleur, je m'incline de¬
vant les sacrifices qu'ont faits pour la patrie
tant de mères et de femmes. »

Quelques instants après, ie roi a reçu une
délégation de l'Académie des beaux-arts,
qui l'a remercié des facilités données pour
la construction à Madrid de la villa Vêlas-
quez, le nouvel établissement français qui
doit être installé à Madrid.
Enfin le roi a reçu la délégation de l'U¬

nion nationale des combattants, présentée
par M. le général Durand, défenseur de
Nancy en 1914; M. Charles Bertrand, secré¬
taire général; le lieutenant Foch, neveu du
marécnal. Le général Durand a remercié le
roi, au nom des prisonniers de guerre et de
leurs familles, pour l'action bienfaisante
qu'il exerça pendant la guerre en vue de
la recherche des disparus, du retour des
prisonniers et du renvoi des otages.
A cinq heures et demie, le roi a reçu le

maréchal Foch avec qui il a eu un entre¬
tien qui a duré une demi heure. Me Henri
Robert, ancien bâtonnier, qui avait de¬
mandé audience, a été reçu ensuite par le
roi.

On a remarqué notamment parmi les vi¬
siteurs : MM. Georges Clemenceau, prési¬
dent du conseil ; Hughes Wallace, ambassa¬
deur des Etats-Unis; comte Bonin Longare,
ambassadeur d'Italie; baron Çaiffler d'Hes-
troy, ambassadeur de Belgique; Duant,
consul général de Suisse; les généraux Ber-
doulat, gouverneur militaire de Paris;
Dalstein, ancien gouverneur militaire de
Paris; Tillion, etc.

DINER A L'ELYSEE

Le roi est arrivé à 8 h. 15 à l'Elysée, où le
président de la République et Mme Poin-
caré donnaient un dîner en son honneur.
Au moment où le souverain pénétrait dans
la cour du Palais, la musique de la Garde
républicaine a joué l'hymne national espa¬
gnol. Le président et Mme Poincaré atten¬
daient le roi à l'entrée des salons et l'ont
conduit auprès de leurs invités.
La table était ornée de roses et de feuil¬

lages d'automne. Le souverain a pris place
à la droite de M1»® Poincaîé.
Assistaient à ce dîner : M. Antonin Du-

bost. président du Sénat; le président de la
Chambre ries députés et Mme Deschanel, M.'
Georges Clemenceau, président du conseil;
le ministre des affaires étrangères et Mme
Pichon, le ministre des finances et Mme
Klotz, M. Georges Leygues, ministre de la
marine; M. Loucheur, "ministre de la recons¬
titution industrielle; M. Léon Bourgeois,
l'ambassadeur d'Espagne à Paris, l'ambas¬
sadeur de France à Madrid et Mme Alape-
tite, le maréchal .Joffre, le général Lyautey
et Mme Lyautey, le général Gouraud, etc.
Après lè dîner, le roi s'est, notamment, en¬

tretenu avec MM. Antonin Dubost. Paul Des¬
chanel, Clemenceau, Pichon, Léon Bourgeois,
le maréchal Joffre et les généraux Gouraud
et Lyautey.
A dix heures et demie, le souverain prenait

congé du président de la République et de
Mme Poincaré. En quittant M. Raymond Poin¬
caré, qui l'avait accompagné jusqu'au perron,
le roi lui a, donné l'accolade. Au moment où
l'automobile royale franchissait les portes de
l'Elysée, le roi a été l'objet de nouvelles ova¬
tions de là part de la foule.

LES BOLCHEVIKS
battus dans la Russie du sud

et rlfbfés de Kiev
Sur le front de l'armée Denikine qui

opère au sud de Moscou, entre le Dniéper
et le Don, les bolcheviks viennent d'essuyer
une nouvelle défaite.
D'après un communiqué du ministère de

la guerre britannique (Londres, 21 octobreJ,
la lie division bolcheviste a été mise en

déroute par les cosaques, qui ont capturé
5,000 prisonniers, pris 27 canons et de nom¬
breuses mitrailleuses.
Près d'Orel (qui est à 300 kilomètres au

sud de Pétrograd), une colonne ennemie

forte de i0,000 hommes a été cernée et à
demi annihilée. Le reste s'est enfui vers le
nord.
Plus à l'ouest; sur le Dniéper, les b°lche.

viks , renforcés par une division retirée
du front en face des Polonais, ont attaqué
soudainement Kiev le 10 octobre, et ont
réussi à occuper temporairement la ville.
Ce succès, s'il avait été maintenu, per¬

mettait aux bolcheviks de tenir solidement
la ligne du Dniéper et de couper l'armée
polonaise des troupes de Youdenitch.
Mais la même dépêche de Londres nous

apprend que les volontaires russes, renfor¬
cés, ont pu repousser l'ennemi de Kiev, à
l'exception de la banlieue ouest et nord-
ouest, où la lutte continuait toujours le 17
octobre.
Quant à Pétrograd, on annonce que You¬

denitch est aux abords immédiats de la
ville. Toutes le$ lignes de chemins de fer
aboutissant à la capitale ont été coupées.
Pétrograd est actuellement privé de com¬
munications avec l'extérieur.
La tactique de Youdenitch consisterait à

encercler la ville afin d'éviter de la bom¬
barder. La chute de la capitale russe serait
donc très prochaine; mais elle est encore
au pouvoir des bolcheviks.
Remarquons, à ce sujet, que les bruits

contradictoires de ces derniers jours, rela¬
tifs à la chute de Pétrograd, semblent avoir
été sérieusement influencés par les milieux
financiers bolchevisants de Suède. A Stock¬
holm opère notamment un certain Rubins-
tein, bolchevik avoué, qui se livre à une
spéculation effrénée sur le rouble. Rubins-
tein ne serait pas étranger au lancement
de la grande nouvelle grâce à laquelle le
rouble est monté en un seul jour de 100 °/Q.

Combats de rues à Pétrograd
Copenhague, 21 octobre. — On annonce

d'Helsingfors, que d'après des nouvelles ar¬
rivées du front He Pétrograd, les bolcheviks
ont concentré de fortes masses de troupes
aux environs de la capitale, ainsi que de¬
vant Pskof et le lac Peipusi
On annonce que des combats ont com¬

mencé dans les rues de Pétrograd.

Le ravitaillement de Pétrograd est prêt
Rêvai, 17 octobre (retardée). — En vue de

la prise prochaine de Pétrograd. le gouverne¬
ment du Nord-Ouest se préoccupe activement
de pourvoir au ravitaillement de la capitale
russe. Pour parer aux besoins des premières
semaines, il a constitué en Finlande des dépôts
de denrées. Il

L'extradition du Kaiser
va être demandée

h la Hollande

Washington, 20 octobre. — M. Charles
Benoist, ministre de France à La Haye,
partira pour la Hollande d'ici quelques
jours et emportera la demande des alliés
demandant l'extradition du kaiser pour
comparaître devant une cour de justice.
Cette requête sera remise au gouverne¬

ment hollandais en même temps que le
procès-verbal de la ratification du traité
par les alliés. (S. S. « Chicago Tribune ».)

La convocation du conseil exécutif
de la Société des Mations

Paris. 21 octobre. — Dans sa séance d'hier,
le Conseil suprême s'est surtout occupé de la
convocation du conseil exécutif de ia Société
des nations qui, comme on le sait, a un rôle
important à jouer dans l'exécution du traité.
Après une discussion approfondie des textes, il
a été reconnu que les convocations nécessaires
ne peuvent être adressées qu'une fois le traité
entré en vigueur, puisque la Société des nationsn'existe qu'une fois le traité en exécution.
Le Conseil, après avoir établi ce principe, a

admis tout aussitôt que dès maintenant il con¬
vient de prendre des arrangements en vue de
la convocation. Qui en prendra l'initiative? L'ar¬
ticle 5 répond dans le dernier paragrapne : « La
première réunion de l'assemblée ei la première
assemblée du conseil exécutif auront lieu sur
la convocation du président des Etats-Unis. »
Le conseil, s'en tenant à ce texte, a demandé à
la délégation américaine de télégraphier à M.
Wilson à l'issue de la séance, pour le prier de
se préparer à exerce® les pouvoirs que le traité
de Versailles lui a conférés.

L'exécution du traité de Versailles
(L'aide à la (Pologne

Paris, 20 octobre. — Le Conseil suprême s'est
réuni ce matin, sous la présidence de M. Pi¬
chon. Il a continué à envisager les mesures re¬
latives à l'exécution du traité de Versailles. Il
a décidé également d'envoyer à l'armée polo¬
naise des fouhiilures militaires prises en parti¬
culier sur les approvisionnements français.
La prochaine séance aura lieu mercredi.

Les Etats-Unis voteraient le traité
sans modification

mais avec des réserves

Washington, 20 octobre.— Le résultat pro¬
bable des débats qui seront bientôt terminés
au Sénat, au sujet du traité de paix avec
l'Allemagne, sera le rejet de tous amende¬
ments aux termes du traité de paix, consti¬
tuant ainsi une victoire pour îe gouverne¬
ment, et l'adoption des réserves relatives à la
Société des nations, constituant, au contraire,
un échec pour le gouvernement. (S. S. « Chi¬
cago Tribune ».)

Les troupes américaines
n'iront pas en Haute-Silésie
Washington, 21 octobre. — En réponse à une

demande du général Bliss. de la commission de
la paix américaine à Paris, le ministre de la
guerre. M. Baker, a décidé que les troupes
américaines ne seraient pas utilisées comme
forces de police en Silé.sie. M. Baker a fait re¬
marquer que lt Sénat avait adopté une réserve
au traité de paix, proposée contre la participa¬
tion américaine dans le but ci-dessus. On ne

pourrait donc pas employer les troupes amé¬
ricaines à ces fins.

L'Allemagne demande
des adoucissements

au régime d'occupation
Berlin, 20 octobre, — La commission du

budget de l'Assemblée nationale a proposé au
vote de l'Assemblée nationale une motion de¬
mandant aux alliés d'alléger les charges finan¬
cières qu'impose à l'Allemagne l'entretien des
troupes d'occupation.
La commission du budget suggère au gou¬

vernement de demander :

1. La réduction des troupes d'occupation
dès l'entrée en vigueur du traité de paix;
2. La réduction des dépenses prévues pour

l'entretien dos troupes, dépenses qui s'élèvent
à 2 milliards et demi par année;

3. La réduction des commissions de con¬

trôle de l'armée, de la marine et de l'aéronau¬
tique, dont les effectifs considérables impo¬
sent à la Ville de Berlin des charges trop
lourdes;

4. L'autorisation pour l'administration fi-
, nancière d'empire d'exercer librement ses
droits dans les provinces rhénanes occupées.

A TRAVERS LA PRESSE
ALPHONSE XIII A PARIS

Paris a fait au roi Alphonse XIII un ac¬
cueil enthousiaste. En le constatant, M. P.
Veber (New-York Herald) précise quelle fut
pendant la guerre l'attitude de ce souve¬
rain, fidèle au sang français qui fermen¬
tait en lui, alors qu'en Espagne certains
profiteurs se laissaient trop facilement atti¬
rer par les bénéfices qu'offraient certains
tentateurs boches :

« Quel est le roi qui a dit, il y a cinq
ans . « Il n'y a dans mon pays que deux
» éléments favorables à la France : moi et
» la canaille ? » Tant mieux pour le roi et
pour la canaille; leurs sentiments les auront
mieux guidés que les calculs égoïstes de
tel parti organisé, et ce sera la première
fois qu'un roi aura communié victorieuse¬
ment avec la canaille. Les Allemands, qui
n'ont plus de colonies, ont entrepris de co¬
loniser les neutres et les bolcheviks. En
Espagne, il subsiste une franc-maçonnerie
germanique, qui n'est* autre chose que l'es¬
pionnage transformé en propagande paci¬
fique. Il est assez difficile à un souverain
neutre de chasser cent mille indésirables,
encore qu'il ait malaisément supporté les
intrigues de ces hôtes turbulents. Si vous
examinez les faits, de ia guerre sous-ma¬
rine, vous Verrez que l'Espagne a souffert
elle aussi. Elle, neutre du grand conflit dont
elle s'était désintéressée, elle aurait pu pren¬
dre une part effective, dont elle nous ap¬
prendra ultérieurement pourquoi elle s'est
prononcée en'faveur de l'expectative. Il se
trouve que le principal vainqueur est sop
voisin; elle ne doit pas lui tenir rancune
de ce succès; elle a profité de la guerre.
Nous avons le bonheur de posséder parmi
nous une quantité de citoyens espagnols
qui sont venus courageusement, durant les
hostilités, nous offrir leurs services; la lan¬
gue espagnole sonnait sur nos boulevards
dès 1915, et nous n'avons eu que rarement
à regretter cette colonisation pacifique.
Dans ie même temps, le roi Alphonse se
dévouait à une œuvre charitable; il ren¬

seignait les Français sur le sort de leurs
compatriotes en pays envahis, il intercé¬
dait en faveur des victimes du militarisme
allemand. Ainsi vous comprendrez qu'un
neutre, conscient de ses devoirs, peut excu¬
ser sa position de neutre. Je vous citerais
d'autres neutres qui n'eurent pas le cou¬
rage de s'entremettre et de lutter contre
la férocité teutonne; ils se repentent au¬
jourd'hui de leur faiblesse et de leur ten¬
dresse à l'égard de l'ogre. Chaque ouvrier
sera payé selon ses œuvres ! Quoi qu'il en
soit, nous devons recevoir avec affection le
roi Alphonse XIII; il représente pour nous
la seule fraction de l'Espagne francophile,
celle qui nous aida aux dures heures de
détresse. Il fut l'ami des mauvais jours. »

L'Homme Libre, dans son éditorial, obser¬
ve que le roi Alphonse XIII est un des rares
souverains dont le trône a résisté à la for¬
midable tempête qui s'est déchaînée sur

l'Europe ; ce résultat lui paraît dû en partie ■
à la personnalité du souverain, qui, stricte-
mejnt constitutionnel dans son pays, a su,
par surcroît, s'acquérir la sympathie des
démocraties de l'Entente par la sollicitude
constante et dévouée qu'il a montrée à l'é¬
gard des victimes de la guerre, mais en
outrf à ce fait qu'il s'est déclaré l'un des
premiers, parmi les neutres, ardemment par¬
tisan de la Société des nations :

« L'organisation de la Ligue n'est d'ail¬
leurs pas étrangère à son voyage. Le roi,
qui a réussi à obtenir pour l'Espagne une
place au conseil de celle-ci, est vraisembla¬
blement venu à Paris et va sans doute à
Londres pour établir l'accord nécessaire à
ce sujet de son gouvernement avec les ca¬
binets français et britannique. Si l'agitation
germanique a été grande en Espagne dans
les milieux cléricaux et royalistes, il suffit
de se souvenir de la confiance que le roi a
toujours témoignée à M. de Romanones pour
être sûr de la sympathie que ses représen¬
tants apporteront dans la Ligue à la cause
des alliés en général et à celle de la France
en particulier. L'amitié des deux nations
entre lesquelles, depuis Louis XIV. il n'y a
même plus de Pyrénées, est de vieille date
ht solide. Le parti de MM. Maura et Lacier-
va n'a pu y attenter même en se servat de
la question du Maroc. Si des difficultés ont
pu, en effet, s'élever à certains moments au
sujet du voisinage de deux occupations, elles
sont résolues aujourd'hui. Les entrevues de
Bordeaux entre le roi et M, Lyautey, celles
qui ne manqueront pas de se produire ici
aujourd'hui et demain, n'ont pu et ne pour¬
ront que consacrer un accord complet entre
les deux occupants, également soucieux de
conserver leurs bons rapports et d'assurer le
développement nécessaire de ce beau mor¬
ceau d'Afrique devant lequel _ s'ouvre un
brillant avenir. Qu'après cela l'évolution dé¬
mocratique de l'Espagne se poursuive dans
l'ordre, que la crise économique issue de la
guerre s'apaise, et l'on verra la collabora¬
tion de l'Espagne et. de la France dans la
Société des nations élargir et consolider
l'union nécessaire et féconde des nations la¬
tines que notre défaite eût soumise à la do¬
mination germanique et que notre victoire
a libérées pour de grands destins. »

ALPHONSE XIII INTIME
Du Gaulois :

On cite du roi des petits traits charmants.
N'alla-t-il pas un beau matin, par l'esca¬
lier particulier qui mène aux cuisines du
palais, trouver son chef catalan pour lui de¬
mander s'il n'y aurait pas moyen de faire
une omelette rien qu'avec... avec... des
œufs, tout simplement Le maître-queux
fut terrassé. A quoi bon son art, alors ! Al¬
phonse XIII s'amusa fort, de oette décon¬
venue professionnelle, et, pour consoler ce
nouveau Vatel : « Allons, dit-il, nous l'ap-
» pellerons « l'Alphonsine ». L'honneur du
cuisinier était sauf et le goût du roi satis¬

fait. Il défilait un jour à toute vitesse dans
son auto, sur la route de Santander à Ma¬
drid, quand il aperçut deux vieilles femmes
exténuées, traînant après elles de malheu¬
reux enfants. Pris de pitié, il stoppa, et,
tout en leur remettant une jolie somme —

la bourse... et la vie, — il installa tous ces
loqueteux dans sa voiture Les miséreux
trouvèrent ce jeune homme charmant et
bien généreux. Ils n'apprirent que par les
acclamations qui l'accueillirent aux portes
de la ville que leur chauffeur était le roi. »

LA VICTOIRE NOUS COUTERA-T-ELLE
PLUS CHER QUE LA DEFAITE?

« Le coût total de la guerre 1870-1871 avait
été évalué, en octobre 1873, à 9,287 millions,
somme qui doit être relevée au moins à 10
milliards. Au 30 décembre 1918, les frais
de. la grande guerre dépassaient 160 mil¬
liards; la . guerre qui vient de se terminer
est donc, financièrement parlant, à celle de
1870, comme 16 est à 1. En faisant, dans
Gxcclsior, cette angoissante comparaison,
M. Marion s'alarme pour l'avenir de nos
finances.

» L'état imprécis et vague de quelques-
unes des innovations fiscales récentes, com¬
me la taxe sur les béné. ces de guerre et
surtout les impôts cédulaires, rend diffici¬
les et contestables les comparaisons que
l'on pourrait établir entre les impôts jus
qu'ici établis de ia grande guerre de 1914-
1918 et ceux qui durent naissance à celle
de 1870-1871. Cependant, à raisonner, soit
d'après les estimations et cla,»siucations de
M. Klotz dans son important discours du,
13 juin 1918, soit d'après les renseigne¬
ments fournis par 1' • Officiel » du 12 octo¬
bre dernier, soit d'après' les résultats ac¬
quis dans le premier semestre, on peut ar¬
river aux indications suivantes ; les im¬
pôts sur le revenu, impôt global, bénéfices
de guerre, taxes assimilées aux contribu¬
tions directes, impôt de 5 à 6 % sur le reve¬
nu des valeurs mobilières, impôts cédulai¬
res et sur les capitaux, timbre, enregistre¬
ment, taxe de luxe, auraient subi depuis
1913, dernière année normale sur laquelle
puissent porter les comparaisons, un ac¬
croissement de plus de' 102 %. Aux six taxes
de même nature, l'Assemblée nationale n'a-
vait jadis demandé qu'environ 28 % de l'ef¬
fort fiscal imposé par elle au pays; quant
aux douanes et aux contributions indirec¬
tes, leur rendement s'est accru, de 1869 à

de 82 % ; de 1913 à 1919, d'environ
57 %. Ce n'est d'ailleurs que lorsque sera
complète la liste des impôts de la grande
guerre, et lorsque la France sera revenue
a la vie normale, qu'il sera possible de pré¬
ciser. Mais, dès à présent, il est une vérité,une triste vérité qu'on ne saurait proclamer
trop haut et que tout Français devrait avoir
constamment présente à la pensée, c'est
que la victoire de 1918 nous coûte et noua
coûtera plus cher, infiniment plus cher, aue
nous coûta la défaite en 1870-1871. »

Legénéral Mangin va surveiller
l'évacuation des provinces haltiques
Paris, 20 octobre. — Le général Mangin a

été chargé d'une mission dans les provinces
baltiques à l'effet de vérifier l'exécution de
leur évacuation par les troupes allemandes,
qui a été demandée au gouvernement de
Berlin.
Le général Mangin quittera Paris cette se¬

maine. Il s'arrêtera vraisemblablement à Ber¬
lin avant de gagner les-provinces baltiques.
Paris, 20 octobre. — Les "journaux anglais

et américains, qui se publient à Paris, ont an¬
noncé que le conseil suprême avait décidé de
placer le générai Mangin à la tête de ia mis¬
sion chargée de contrôler l'évacuation des
Etats baltes par les troupes allemandes. Les
Etats-Unis seraient représentés à cette com¬
mission par le général Cheney.
Dans les milieux touchant de près au con¬

seil suprême, on ne confirme pas encore cette
nouvelle, qui n'aurait pas, dit-on, un caractè¬
re définitif. Le conseil des cinq procède en ce
moment à la répartition entre les alliés des
effectifs devant occuper, aux termes du traité,
différentes zones du territoire allemand On
dresse également la liste des commissions mi¬
litaires interalliées qui devront surveiller l'exé¬
cution du traité en Allemagne et même dans
l'affaire des provinces baltiques, l'exécution
de l'armistice dans l'ancien territoire russe.
Ce travail n'est pas encore terminé. On est
toutefois tombé d'accord sur le principe de
pourvoir chaque commission ou garnison in¬
teralliée d'un chef unique, pris suivant les cas
dans telle ou telle autre armée alliée. Le géné¬
ral Mangin a été proposé pour un de ces pos¬
tes. On lui réserve naturellement un des pos¬
tes les plus importants; et sa désignation com¬

me président de la commission baltique pa-
raît probable.

UN REPRESENTANT AMERICAIN
DANS LES PROVINCES BALTIQUES
Paris, 20 octobre. — M. John A. Gade, atta

ohé naval des Etats-Unis à Copenhague pen¬
dant la guerre, est arrivé à Paris venant qa
New-York et partira à la fin de la semaine
pour les provinces baltiques, où il agira en
qualité de représentant des Etats-Unis, Ces!
la première fois, depuis que le gouverne¬
ment Kerensky a été renversé en 1917, qus
le gouvernement des Etats-Unis sera repré¬
senté officiellement en Russie. M Gade éta¬
blira son quartier général à Riga et sera
accompagné par deux consuls qui protège
ront les intérêts américains à Riga et *
Reval

LE SCOCUS Oc LA BALTIQUE
Berlin, 20 octobre. — La circulation des n»

vires allemands dans la Baltique est complk
tement arrêtée par le blocus. La navigatioa
fluviale sui l'Elbe et le Wezer chôme égal»
ment. La pêche est complètement paralysé#
sur les côtes.

LES ALLEMANDS De COUKLANDE
MANIFESTENT

LEUR FIDELITE A L'EMPEREUR

Varsovie, 20 octobre. — Le a Social Démo¬
crate », organe des socialistes lithuaniens, qui
parait à Kovno, annonce que le 27 septembre
un train rempli d'officiers et de soldats alle¬
mands a quitté Szawle, se rendant à Mitau.
Les wagons étaient pavoisés de drapeaux alle¬
mands et ornés de portraits de l'empereur et
du kronprinz. Sur une grande pancarte, figu¬
rait l'inscription : « Nous voulons rester fidè
les à l'empereur et à la patrie allemande. »

NOUVELLES DE L'EXTÉRIEUR

EN ANGLETERRE

Les préparatifs de la réception
de M. Poincaré

Londres, 21 octobre. — Les plus grandes
précautions seront prises pour transporter
de Windsor à Londres le service de table
royal qui sera utilisé pour le banquet que
le roi George offre à M. Poincaré.
Une vérification soigneuse aura lieu lors¬

que chaque pièce du service sera sortie des
coffres-forts pour être placée sur des autos-
camiormettes spécialement construites.
Une garde armée accompagnera chacune

de® camionnettes jusqu'au palais de Buc-
kingham. Les heures de départ et les itiné¬
raires seront gardés secrets, et une garde
veillera à la sécurité du service tout le
temps qu'il sera, laissé à Londres.

EN 8TAL1E

M. Salaadra assailli par des socialistes
Rome, 20 octobre. — M. Salandra, qui

voulait hier prononcer à San-Severo un dis¬
cours électoral, aurait été hué par ses audi¬
teurs, et.obligé de s'enfuir sous une grêle
de pierres lancées contre lui et sa suite par
la population socialiste. L'ex-président du
conseil aurait été atteint assez sérieuse¬
ment à la tête. Huit de ses agresseurs sont
arrêtés.

EÎM TURQUIE
Les menées germanophiles

Constantinople 21 octobre. - Il semble qu«
ie nouveau cabinet Riza pacha, derrière lequel
se sache un comité germanophile jeune-turc,
soit résolu à se soustraire autant que possible
aux décisiois de ta Conférence et à poursuivre
l'extermination des chrétiens. Dans les milieux
bien informés on prévoit une crise aiguë entre
le sultan, qui fut dès l'origine l'ennemi des Jeu¬
nes-Turcs, et ces derniers qui songent, dit-on,
à le remplacer par le prince Mefîmed-Selim.

AUX t TATâ UNIS

Un prêt américain à l'Angleterre
New-York, 21 octobre. — La maison Mor¬

gan a consenti à la Grande-Bretagne un
emprunt de 250 militons de dollars. Cet em¬
prunt s-exa remboursable en trois et dix
ans ; il -murra être converti à n'importe
quelle date en livres sterling.
Les conséquences de la grève des dockers
New-York, 21 octobre — Une grande quantité

de produits étranger- s'est accumulée aux docks
de New-York depuis le 15 octobre, début de la
grève des dockers. Cette' grève est une très
grave menace en c qui concerne le ravitaille¬
ment en nourriture. 35.000 caisses de fruits sorfl
totalement pourries et ne sont bonnes qu'à être
jetées à l'Océan. (S. S. « Chicago-Tibune ».)

Michel Morin
Il fut un temps où la noblesse mettait un

point d'honneur à ne point faire oeuvre de
ses dix doigts. L'épée était le seul outil
digne d'elle. Nous avons changé tout cela.
Déjà, au moyen âge, l'art du vitrail n'im¬
pliquait pas de déchéance pour les descen¬
dants des croisés qui s'y livraient, et nous
devons aux gentilshommes verriers d'ad¬
mirables chefs-d'œuvre. Aujourd'hui, cer¬
taines professions donnent droit d'asile aux
rejetons des vieilles branches qui n'ont pu
pousser ailleurs : l'automobilisme, l'avia¬
tion, les arts sont des industries permises
aux nobles.
Elles sont complétées avantageusement

par le mariage américain. Dans un roman
d'Octave Feuillet (déjà 1), une douairière
cherche à décider son petit-fils à épouser
la fille d'un milliardaire vankee.
— Comment, ma grand'mère, vous vou¬

lez que notre famille s'unisse à celle de ce
parvenu ? Il vend du porc salé...

— Oui, répond doucement la douairière,
mais il en vend beaucoup !
Si ce jeune hobereau avait eu la variété

de ressources et la collection d'aptitudes de
lord Lyved.en, il n'aurait pas eu besoin de
faire redorer son blason à Chicago. Lord
Lyveden est pair d'Angletegfe, et il vient
de débuter avec grand succès au music-hall
dans un sketch écrit pour lui. Ce n'est peut-
être pas ce qu'il a fait de mieux, direz-vous.
Peut-être. Mais il a fait autre chose, et c'est
par là qu'il devient l'as des débrouillards,
le recordman du système D.
L'« Opinion » nous apprend que lord Ly¬

veden n'en est pas à. sa première tournée.
Il jouait déjà à Londres et en Amérique il y
a 30 ans. Il n'a pas été seulement acteur,
mais aussi marin, soldat, pêcheur, infir¬
mier, cocher, chauffeur,' garçon de salle à
bord d'un paquebot, restaurateur, compta¬
ble, propriétaire d'un rancho. garçon de
café !
Pendant la guerre, il s'engage et fait par¬

tie de l'état-major du service des trans¬
ports, à Southampton- A la démobilisation,
il crée dans une tournée un rôle d'amiral.
Et malgré l'exercice de ces diverses profes¬
sions, qui ne se rattachent que de loin à la
politique et. à l'art de légiférer, lord Lyve¬
den n'en remplit pas moins fidèlement ses
fonctions de pair d'Angleterre en siégeant
à la grande Chambre depuis dix-neuf ans.
A côté de ce gentleman bon à tout faire,

le légendaire Michel Morin n'est qu'un pâle
spécialiste Le lord peut se présenter dans
n'importe quel Syndicat, il n'y sera jamais
déplacé, puisqu'il sera toujours pair et
compagnon...
Oui, mais avez-vous remarqué que cet

homme qui a lant de cordes à son arc n'est
ni archer, ni musicien, ni chasseur ?
L'homme est toujours incomplet !

P. B.
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La nouvelle répartition des classes
Paris, 20 octobre. — Le président du con¬

seil, ministre de la guerre, vient d'adresser
aux généraux commandants en chef et aux
généraux commandants die régions le ta¬
blait de répartition des classes à dater du
1er octobre 1919, et qui s'établit comme
suit :
Armée active : classes 1918 et 1919.
Réserve de 1'armiée active . classes 1906,

1907, 1908, 1909. 1910. 1911. 1912, 1913. 1914.
1915, 1916, 1917.

Armée territoriale : clauses. 1899, 1900,
1901 1902, 1903, 1904, 1905.
Réserve de l'armée territoriale : classes

1893, 1894, 1895, 1896. 1897 et 1898.

/ Une réunion
du bloc national républicain

Paris 20 octobre. — Ce soir a eu lieu à lt
salle wagram une grande réunion privée or¬
ganisée par le bloc national républicain, sous
la présidence de M. Adolphe Carnot, président
de l'Alliance républicaine démocratique. Près
de 4,000 personnes y assistaient. Successive¬
ment ont pris la parole : MM. Deloueetf. an¬
cien sous-secrétaire d'Etat, au nom de l'Al¬
liance républicaine démocratique; Halay, au
nom de la Fédération républicaine, le docteur
Thibout au nom de la Fédération républicaine
démocratique; Jean Lerolle, député de la Seine,
au nom de l'Action libérale populaire. Tous ces
orateurs ont préconisé la création d'un bloc
républicain de défense nationale contre le bol-
chevisme. Ont pris ensuite la parole ; M. Geor¬
ges Peret, au nom du parti socialiste national.
L'orateur ayant pris vivement à partie les so¬
cialistes unifiés, entre autres MM. Frossard et
Loriot, trésorier et secrétaire du parti socialis¬
te unifié, des interruptions se sont produites
dans la salle et des expulsions ont eu lieu,
notamment celle du socialiste Frossard.
Un discours de M. Marcel Habert a egale((

ment provoqué quelques Interruptions qui ont
donné lieu à de nouvelles expulsions.
L'assemblée a ensuite voté à l'unanimité un

ordre du jour préconisant l'union pour, la dé¬
fense nationale et le progrès républicain et ap¬
prouvant la formation contre les ennemis de
la paix sociale qui se font les alliés des enne¬
mis de la patrie, d'un bloc national pour l'éta¬
blissement d'une liste unique opposée à celle
'du bolchevisme unifié.

La candidature de M. Caillaux
Paris, 21 octobre. — M. d'Estournelles éh

Constant vient d'écrire, au nom de M. Cail¬
laux, à tous les comités de l'arrondissement
de Mamers, une lettre dans laquelle il dé- '
clare que M. Caillaux se désiste de toute
candidature à cette double condition
t. Que M. Caillaux sera remplacé sur la

liste républicaine par un homme à lui, ac¬
ceptant de soutenir la thèse de l'innocence
de l'ancien président du conseil devant le
collège électoral.

2. Que les candidats de liste mettront la
question C ii'.ia.ix en tête de leur programme.

« Il faut, écrit le sénateur d'Estournelles,
qu'en attendant la décision trop éloi-née de
la Haute-Cour, le département de la Sarthe
rende un premier verdict d'acquittement en
faveur du martyr persécuté par Clemenceau.»
Les quatre candidats de la liste républi¬

caine, MM. Montigny, Ajarn, Souchard et
Cacaud, ont protesté vigoiirehsement contre
les tenues de la lettre de M d'Estournelles.
et ils ont déclaré qu'ils ne voulaient ni se
solidariser avec M. Caillaux ni considérer
le.collège électoral de la Sarthe comme une
juridiction criminelle.

Les Chambres de commerce et le vofe

des lois économiques
Le Mans, 21 octobre. — La Chambre dfe

commerce du Mans a pris la délibération
suivante «

« Considérant que les Chambres de coït
merce, recrutées exclusivement parmi les
commerçants et les industriels, sont les or¬
ganismes les plus qualifiés pour étudier et
indique) les solutions de questions écj-.i ni¬
ques; que le Parlement 11e pouvant, par-
suite de son mode d élection, renfermer
qu'une minorité de commerçants et indus¬
triels, ne saurait examiner les questi ms éco-
norniques sous leur véritable jour, invite
ies candidats au Parlement à u ie! iae paiti
qu'ils appartiennent, à prendre l'engage¬
ment de faire voter dès le début de la légis¬
lature un loi obligeant les pouvoirs publics
à récL'tner, avant discussion de tout projet
de loi intéressant le commerce et. l'industrie,
l'avis de toutes les, Chambres de commerce,
interdisant de passer outre à un' avis émis
par la majorité des Chambres de commerce
classées par importance, et décide que la
réponse des candi bits ' cette invita. 1 m «c'a
portée à la connaissance des électeurs, qui
jugeront en connaissance de cause. »

m
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L'acparsllo de Mauricette
(Suite)

Soudain, il y eut un changement assez
brusque dans 'l'éclairage des coteaux, sur¬
tout dans la partie inférieure, parce q-ue le
soleil venait de disparaître derrière lEste-
ïel : c'était tout un nouveau paysage, une
nouvelle lumière qui se présentaient au pein¬
tre et à la jeune fille... Mauricette sentait
bffen qu'il fallait cesser tout travail, à moins
de recommencer autre chose ; mais elle ne
bougeait pas de son pliant. Le peintre avait
déjà ramassé son petit bagage... Dans quel¬
ques minutes il serait à côté d'elle... Et elle
savait déjà, sûrement, qu'ils allaient se
parler.
£, fin effet, dès epre Fartiste s'approcha de la

jeune fille, il lui dit familièrement, comme
s'il eût parlé à un confrère :
— Plus moyen de . rien fiche, à c't'heure,

hein T...
Et, tout aussi familière, Mauricette répon¬

dait :
— C'est pourtant rudement joli, cette colo¬

ration dégradée...
— Oui, mais bigrement difficile à rendre !
— Et j'en suis bien incapable, n'est-ce pas,

monsieur ?
— Je n'ai pas voulu dire cela, mademoiselle...

Mais comme il y a près de trois heures que
nous sommes en train de travailler, ce qu on
aperçoit en ce moment ne peut ressembler à
ce qui était si chaud, si vibrant, quand nous
avions encore le soleil...
— Oh 1... pour les pauvres barbouillages que

je fais I répliqua Mauricette, avec à peine d'iro-
nie,-
Le peintre cligna de l'œil, en se penchant

vers la jeune fille, qui était restée assise. Elleavait certainement dû surprendre ses paroles,tout à l'heure. Et il fut assez embarrassé, un
moment, d'autant plus que sa fille inclinait
aussi la tète de travers, comme pour se mo¬
quer de lui. Il devait réparer sa sottise.
Et brusquement :
— Est-oe joli, tout de même, ce paysage,

cette coloration... ce ciel... cette mer !
— Cela dépend...
— Comment !... ça ne vous enthousiasme pas,

vous?...
— Ça dépend... répéta-t-elle en continuant de

« barbouiller ».
— Ça dépend... ça dépend... de quoi?... inter-

rogea-t-il amusé.
—... par qui c'est fait 1 prononça-t-elle fort

simplement. Et il est bien évident que les quel¬
ques centaines, du les quelques milliers d-e pau¬

vres jeunes filles qui mettent de la couleur sur
du papier n'ont pas d'autre utilité que cle faire
marcher le commerce de certains magasins...
Mais cela ne les empêche pas d'admirer, de
fout leur cœur, les impressions qu'un vrai pein¬
tre, un véritable artiste, ressent devant la na¬
ture... Et tout à l'heure, monsieur, j'admirais,
j'enviais aussi... la fougue, la sûreté avec les¬
quelles, en si peu d'instants, vous pouvwz re¬
produire sur votre toile ce dont je n'arrive
même pas à doçner grossièrement l'idée.

— Sacrebleu ! fit brusquement le peintre.
Il se tourna d'un air si piteux vers sa fille,

qu'elle éclata de rire, tandis que Mauricette,
le plus sérieusement du monde, continuait tou¬
jours de barbouiller. Et un assez long silence
suivit, pendant lequel le peintre, ayant posé
son attirail sut un coin de roche et ayant mis
ses mains dans ses poches, contemplait le tra¬
vail de la jeune fille, avec une furieuse envie
de lui parler, de s'excuser... mais avec m sen¬
sation qu'il ne devait pas le faire d'une ma¬
nière banale. Son visage s'élargissait enfin
dans un rire- car il croyait avoir trouvé :

— Vous faites souvent de l'aquarelle, par ici,
mademoiselle ?

— Lo moins souvent possible, monsieur...
quand on ne me voit pas... et surtout quand
on ne doit pas voir mes petites horreurs !...

— Alors... vous avez dû remarquer... combien
le vent, la petite brise de la mer étaient bi¬
zarres par ici ?

— EsLce que cela change quelque chose à la
coloration ? demanda presque naïvement Mau¬
ricette.

— Non, mademoiselle, mais aux choses qui
se disent... Et si, par hasard, le vent a pu vous
faire croire, tout à l'heure, au'il y avait quel¬
que sot dans le voisinag-e, incapable de com¬
prendre votre tempérament.., vqs dons si na¬

turels... eh bien ! il aurait mieux valu vous
boucher les oreilles que d'écouter ses bavarda¬
ges... Car s'il avait été véridique... s'il avait
été sincère, le vent... ou cette gentille petite
brise qui arrive de la mer, vous, auriez distin¬
gué ceci : « Sacrebleu ! voilà de la couleur,
voilà du dessin ! voilà de la virtuosité !... avec
une montagne d'inexpérience, bien entendu... »

— Une chaîne de montagnes, monsieur!
— Mais quelque chose de si personnel,

de si attirant!... Est-ce que vous avez ja¬
mais pris des leçons de qui que ce soit,
vous ?

— Pas beaucoup... Dans de rares séjours
à Paris, je suis ailée à l'académie Jullian..,
Le peintre haussa les épaules, et ;
— C'est tout ?
— Dites donc, monsieur, vous êtes aima¬

ble pour les Lefebvre, les Robert-Fleury,
les Dagnan... et pour M. Rivoire, avec qui
j'ai essayé d'apprendre la construction, le
coloris des fleurs!... Et puis, en Allemagne,
en Angleterre, j'ai travaillé un peu aussi.
Mai-s la vérité, c'est que je ne sens vraiment
quelque chose qu'en plein air... quelque
chose que je me sais bien incapable, hélas !
de rendre..', mais qui me fait éprouver au¬
tant de plaisir que lorsque je déchif¬
fre une partition au piano... Je rie puis pas
être Renaud... ou Mlle Bréval... Cela ne
m'empêche pas de méimaginer quelques
minutes que toutes les sensations de la Val-
kyrie et du beau Wolfram de Wagner pas¬
sent en moi !

— Eh ! eh ! savez-vous que ce n'est pas
bête du tout ce que vous dites là ?
— Je dis ce que je pense, comme vous

aviez parfaitement raison, tout à l'heure,
de dire ce que vous pensiez vous-même...
Cela n'emDêche uas cuw vous sosez bien

gentil, tout de même, de me l'adoucir par
quelques paroles... auxquelles je ne crois
pas... la politesse du véritable artiste envers
un amateur ressemblant à la simple' ga¬lanterie de tout homme pour une femme.

— Eh bien I mademoiselle, s'écria ie pein¬
tre, vous vous fichez dedans ! Car. c'est tout
à l'heure que je disais de,s sottises... Et, sur
1 honneur, je la trouve si "heureusement
troussée, votre aquarelle, que si les con¬
seils d'un

_ vieil amoureux du plein air
comme moi pouvaient vous faire quelque
plaisir ?...

— Si vous vouliez simplement me corri¬
ger un peu, monsieur, quoique nous
n'ayons plus la lumière de tout à l'heure ?

— Permettez, alors.
Dans sa bonne brusquerie, il prenait la

jeune fille à l'épaule, l'écartait de son
pliant, sç mettait à sa place, et, avec cette
sûreté, ce feu qu'avait admirés Mauricette,
il refaisait des couleurs, des mélanges, puis
lançrit de véritables paquets d'eau sur son
aquarelle, brouillait le tout; après quoi, il
y jetait comme des coups de lumière, des
vigueurs, des accents, que Mauricette avait
bien éprouvés, mais sans avoir la vigueur
ou l'habileté nécessaires pour les rendre.

— Je ne touche en rien au dessin, qui
est bien en place, remarquait-il.
— Naturellement, avouait - elle, puisque

je l'ai copié! aussi fidèlement que j'ai pu
sur le vôtre !

— Alors, on s'espionnait tous les deux t
rêpliqua-t-il, de bonne humeur.
Puis, tout en travaillant, en donnant à

l'aquarelle une intensité qui était comme
la nature elle-même, il faisait un petit
cours à la jeune fille :
— .Vous vous rappelez, n'est-ce cas7...

que le soleil frappait sur ce rother, que
l'ombre était violette de l'autre côté... que
la cime de ces pins-parasols était éblouis¬
sante... et comme la mer, ayant perdu déjà
la lumière du soleil, était, sombre, profon¬
de ? Quelle . différence entre les chemins
qui sont auprès de vous, déjà gagnés par
la mélancolie du soir, et leurs coteaux,
avec les blanches maisons qui les bordent'
et les fenêtres où rejaillissent les derniers
rayons 1

— Mais c'est admirable I murmura Mau¬
ricette.

— C'est exactement ce que vous faisiez,
mademoiselle... mais vous n'osiez pas le
faire tout à fait.,. Ce qu'il faut en art
voyez-vous, c'est oser!... Oser!... On fait
des bêtises, naturellement; mais c'est sou¬
vent dan-- ces bêtises mêmes que je lis. que
je reconnais le tempérament... Et je crois
5ieVm°rbleu1 Qu,e (ie ferais, moi aussi,des betises, si je continuais de barbouiller
sur votre carton... car je ne dois plus dis-
!,1?+?uer,q-mes .^Pf'ledrs. — Mademoiselle... àvotre disposition, quand et comme vous
voudrez I

— Mais... mais, voulez-vous bien me dire,
monsieur, à qui je devrai un si grand
merci ?

— Aimez-vous la peinture décorative, ma¬
demoiselle ?
— Beaucoup, monsieur.
— En avez-vous vu quelque part?
— Assez souvent en Angleterre, monsieur.
— Mais... n'êtes-vous pas Française?
— Je vis assez souvent avec ma mère en

Angleterre, et j'ai vu récemment, à Carring- >
ton-Palace, un panneau de chasse où, dans
un coin, au milieu des veneurs, le peintre J

me parait bien, monsieur, depuis que j«
vous vois de plus près..
L'amour-propre de l'artiste fut au moins

aussi caressé que tout à l'heure celui de la
jeune fille. U s'inclina, presque reugissan,,
et prononça, d'un ton timide, tandis que tes
yeux de sa fille s'emplissaient d'orgueil.

— Je suis, en effet, mademoiselle, le pein¬
tre Dambleuse, qui a achevé de peindre ce
panneau l'année dernière. _

Alors monsieur, dit Mauricette lui ten¬
dant chaleureusement la main, tous mes
compliments ! ■ , , ,

Puis elle tendait la main aussi à la mil?
fille, ajoutant : . _,

Tous mes compliments, mademoiselle,
de tout Thon cœur : combien vous devez être
fière d'être la fille d'un tel père !
Mais Annette n'eut pas le temps de lui ré¬

pondre des coups de sifflet venaient de re¬
tentir- le train de Nice devait entrer en <zar«
de Gabbé-Roquebrune.
— Mon Dieu ! s'écria Mauricette ; et ms

mère... ma mère que j'oubliais! Veuillez ma
pardonner...
Jugeant qu'elle n'avait plus le temps de

plier son petit bagage, elle s'élança vers le
chemin de fer; mais elle y arriva trop tard »
Mme Demarsay, bien péniblement, était dé¬
jà descendue de son wagon, traversait le
quai, toute courbée...
—Mamanl... maman, qu'as-tu ?

(A suivreJ
un corn, au milieu des veneurs, ie t
s'est peint lui-même, m'a-t-on assuirô... Et u.

t



Alphonse XIII à Paris
octobre. — De nombreuses per-

f>wui - s?nl venues s'inscrire ce matin àï hôtel ou est descendu le roi d'Espagne.
A midi vingt, le roi quittait l'hôtel au mi¬

lieu d acclamations pour aller déjeuner chez
Jéi marquis Quinones de Léon, ambassadeur
w Espagne. Alphonse XIII paraissait tout heu-
ireux de l'accueil qui lui était fait et il répondait
ï,ar de gracieux saluts aux manifestations de
sympathie qui se produisaient sur son pas¬
sage.
Une personnalité de l'entourage du roi Al¬

phonse, questionnée sur les impressions du
Souverain, a déclaré : « Le roi s'est montré
iénchanté de se retrouver à Paris, où il n'était
pas venu depuis 191-4. Surtout il a été très
sensible à l'accueil plein de déférence et de
(Sympathie de la population parisienne, qui a
rrdé au souverain un attachement si fidèlesi bouchant. »

DECLARATIONS DU PRESIDENT
DU CONSEIL ESPAGNOL

Madrid, 20 octobre. — Au moment du dé¬
part du roi, le président du conseil, M. San-
phez Toca, a donné, dans une interview, son
(opinion sur la mission que le souverain va
accomplir en France et en Angleterre.
«A Paris et & Londres, a-t-il dit, nous en

avons la ferme confiance, le roi recevra un
accueil aussi cordial qu'à Bordeaux, car, aus¬
si bien en France qu'en Angleterre, on se sou¬
vient de l'œuvre généreuse et humanitaire
accomplie par le roi et grâce à laquelle tant
de cœurs affligés et déchirés ont pu trouver
itine consolation.
«D'autre part. l'Espagne a toujours entre¬

tenu avec ces nation^ les relations les plus cor¬
diales et les plus étroites. Des liens de tout
genre nous unissent à la Grande-Bretagne. Au¬
cun intérêt contradictoire ne nous sépare.
Avec la France sans parler des affinités de
race et de culture, notre mission co'mmune au
Maroc ne pourra que fortifier encore les liens
naturels qui existent entre nos deux pays.

» Les différends paraissant exister, selon
d'aucuns, à propos de Tanger, sauront se dis¬
siper à la lumière bienfaisante qui ne fit ja¬
mais défaut au clair génie français. Je crois

âu'aucune pensée mesquine ne pourra refroi-ir nos sentiments réciproques. L'œuvre de
nos troupes, si heureuses au cours de leurs
dernières opérations menées parallèlement à
l'effort constant et admirable des troupes fran¬
çaises dans la partie du Maroc qui leur est
assignée, est un gage sûr de la pacification
progressive des zcnes de notre protectorat.
Cette action militaire sera suivie d'une action
plus purement civilisatrice. Nous donherons
Bans compter notre aide en vue d'accomplir
des travaux publics importants, afin d'amélio¬
rer l'hygiène. Noue aiderons également à la
diffusion d'une culture appropriée destinée
à élever le niveau du peuple, sur lequel la
France et l'Espagne exercent une action, éle¬
vée et providentielle. «

Les sièges parlementaires vacants
Paris, 20 octobre. — Au moment où les

Chambres viennent de terminer leur dernière
Bession, elles se représentent devant leurs
électeurs avec un grand nombre de vides dans
leurs rangs
La Chambre, sur un chiffre légal de 602

membres, n'en compte plus que 5a6 : il y a,
en effet, 82 députés décédés au cours de la
législature, dont 10 lués à l'ennemi; 2 démis¬
sionnaires et 2 invalidés, dont l'élection a été
annulée avant la guerre et qui n'ont jamais
pu être remplacés.
Le Sénat, sur un effectif légal de 3oo mem¬

bre^, n'en compte plus que 223 : 77 mem¬
bres, en effet, sont décédés au cours de la
législature.

Le nouveau régime
des chemins de fer

Paris, 20 octobre. — M. Claveille, ministre
'des travaux publics et des transports, a fait
signer par le président de la République un
décret qui paraîtra demain au « Journal offi¬
ciel». aux termes duquel, â partir de la date
de cessation des hostilité.?, les grands réseaux
des chemins de fer seront soumis à toutes les
ebli gâtions fixées pai les lois, auxquelles se¬
ront apportées toutefois, jusqu'au 31 décem¬
bre 1920 certaines réserves.

La question de Fiume
« JE MARCHERAI SUR ROME»

DIT D'ANNUNZIQ

Londres, 19 octobre. — Interviewé à Fiume,
d'Annunzio a déclaré que toutes ses mesures
étaient prises afin d'assurer définitivement les
victoires remportées par l'armée irrégulière
qui combattait sous ses ordres.

« Je marcherai sur Rome, a affirmé le dic¬
tateur, ou bien je me jetterai avec mes cama¬
rades sur l'ennemi le plus proche. Si faut que
Fiume soit proclamé port libre. Les soldats
d'Italie sont prêts à se rallier à nous dès que
je leur ferai signe. Les marins ont promis de
nous ravitailler et de nous amener des na¬
vires. Que voulez-vous que les gouvernements
alliés fassent contre nous ? »

La propagande neutraliste
en Alsace et en Lorraine

Strasbourg, 20 octobre. — Le service de sur¬
veillance a procédé à d'importantes arresta¬
tions qui ont trail à la propagande neutraliste
pratiquée en Alsace et en Lorraine dépuis plu¬
sieurs mois. Le foyer principal de propagande
se trouvait à Baden-Baden et était dirigé par
le comte Charles Rapp Dans les derniers
temps, des milliers de tracts avaient été, ré¬
pandus en Alsace et en Lorraine.
La police.dé Strasbourg a arrêté les princi¬

paux agents de cette propagande, parmi les¬
quels se tr iuvent , un ingénieur du nom de
Kœssler. les frères Lecke Hilter et Reeb Kœss-
ler. ancien officier allemand, qui avait touché
la somme de 135,000 francs pour les frais de
la propagande
Plusieurs hommes politiques semblent, être

impliqués dans cette affaire et on s'attend à
plusieurs arrestations. Les secrétaires des
Syndicats ouvriers semblent également com¬
promis.
m ' 1

EN ALLEMAGNE

«00 OFFICIERS ALLEMANDS DOIVENT
ETRE JUGÉS PAR L'ENTENTE

Paris 20 octobre. — M. Ignace, sous-secré¬
taire d'Etat à la justice militaire, vient de ter¬
miner l'état des officiers allemands coupables
de crimes de droit commun en France et en
Belgique. Il y en a environ six cents. Cha¬
cun des noms est accompagné des faits cri¬
minels el des témoignages qui les établissent.
Les plus grands noms du Gotha allemand y
figurent, parmi lesquels le prince Ruprecht de
Bavière.
Le conseil su p. êine va décider très prochai¬

nement la date d'envoi à l'Allemagne. On s'at¬
tend comme il convient a 'une réponse dila¬
toire Jusqu'à ce jour l accord des alliés est
complet pour l'exécution. La publication de
la liste des criminels et du résumé de leurs
crimes produire d'ailleurs un effet considéra¬
ble dans le monde contre le militarisme alle¬
mand.

L'AFFAIRE LEN0IR

Il m'y a pas lieu à révision
Paris 20 octobre. — La commission de ré¬

vision s est réunie, cette après-midi, à deux
heures c. demie, au ministère de la justice,
sous la présidents dt M. Selîgnian pour émet-
tre un avis définitif sur le cas de Pierre Lenoir.
Après une délibération qui s'est terminée à

dix-sept heures, la commission a émis l'avis
qu'il n'y avait pas lieu à révision.
Cet avis a été aussitôt communiqué à M.

Nail, garde'des sceaux, qui l'a partagé et qui
a décidé également qu'il n'y avait pas lieu à
révision. En conséquence, le dossier de Pierre
Lenoir a été transmis dans la soirée à M. Igna¬
ce, sous-secrétaire d'Etat à la justice militaire.

LA VIE SPORTIVE

Courses à Saint-Cloud
LUNDI 20 OCTOBRE

Vole! les résultats détaillés des épreuves :

PRIX D'IIARDRICOURT (à vendre aux en¬
chères), 3,000 fr., 800 mètres. — 1er, Albinos (M.
Barat), à M. Michel Lazard; 2e, La-Neva (Mick-
lewaithe), à M. Mark Sherwood; 3e, Gnôme
(Mac Gee), à M. le baron E. de Rothschild.
Non placés: Faucheur-de-Lauriers (C. Childs),

Sassoum (Garner), Ligueil (E. Allemand), Lo¬
retta (Bellhouse), Artémis (Hobbs), La-Palme
(Atklnson), Once-More (O'Neill), Ma-Raimbow
(Sharpe), Sartrouvllle (M. Allemand), Terentia
(J. Jennings), Carte-de-Sucre (Marsh), Sacrifice
(E. Bouillon).
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬

sième à une encolure.
Albinos (Badajoz et Alcôve) est entraîné par

C. Robinson.
PRIX DP BOURDELAS. 4,000 fr., 2,000 mètres.

- 1er, Ailelia (Sharpe), à M. W.-A. Chanler; 2e,
Oiivet (G. Bartbolomew), au baron M. de Ne-
xon; 3e, Colonel-Clive (ONeill), à M. J.-D. Cohn.
Non placés : Képi-Rouge (Marsh), SanaJ

(Doumenl, Sybilline (Atklnson), Tricolore (Pa¬
ge), Arbols (F. Rovella), Le-Rlre (Lancaster),
Bachelor's-Fling (Ch. Hobbs), Orvillers (Mao
Gee), Randolph-II (Robinson), La-Billarderie (J
Jennings), Sa-Tony (Bellhouse), Fiat-Lux-II
(Garner).
Gagné de trois longueurs; le troisième à deux

longueurs.
A elia iHéiicon et Adana) est entraînée par

W. Pratt.

PRIX DE CHAVENAY (à réclamer), 3,000 fr.,
1,400 mètres. — 1er, lleine-des-Crémes (Atkln¬
son), au baron E. de Rothschild; 2e, Martinez
(G, Stern), à M. Camille Blanc; 3e, Harvard
(ïural), à M. Pierre Wertheimer.
Non placés: Djagas (R. Ferré), Gaspilleur (L.

Bara), Belles-Manières (J. Jennings), Le-Péril
(G. Bartholomew), Deepdale (O'Neill), Sun-Boi
(Bellhouse), La-Brume (Bottequin), La-Belle-Hê-
lène-II (E, Allemand), Hélioscope (L.-R. Robert),
Le-Grêlon (Garner), La-Merveille (E. Bouillon),
Délusion (E. Doumen), La»)anse (Marsh), A-
Tout-Faire (Mac Gee), Crapiné (R. Bara), Cin-
na (W. Carr), Hurtebise (L. Niaudot), Roseraie- -
II (M. Allemand).
Gagné d'uûe courte tête; le troisième à une

courte tête.
Heine-oes-Crêmes (Salnt-Just et Cream) est

entraînée par Cl. Duval.
Les paris faits sur War-Bahy et sur Kiss ont

été remboursés.
PRIX DU VAL D'OR

10,000 fr. (en outre 500 fr, à l'éleveur), 2,800 m.
1. Bouton-d'Alarme (J. Jennings), à M. Jac¬

ques Ehrlich.
2. Sommereux (Mac Gee), à M. Jean Stern.
3. Starr (R. Sauvai), à M. Elie Lauzier.
Non placés: Coq-Gaulois (Atklnson), Earlbu-

ry (Marsh), Sout (J. Maiden), Dancing-Maid (G.
Clout), Le-Gros-Madame (M. Allemand).
Gagné d'une encolure; le troisième à trois

longueurs.
Routon-d'Alarmo (Rach-Button et Ronde-de- I

Nuit) est entraîné par H. Count.

PRIX DE SAINT-CRESPIN (handicap), 5,000
francs, 1,000 mètres. — 1er, Alliance (J. Mai¬
den), à M. L. Olry-Rœderer; 2e, Cinqb (Bellhou¬
se), à M. Georges Eyma'rd; 3e, Ricabourg (M.
Allemand), à M. Frank Jay-Gould.
Non placés: Pétrin (E Allemand), Fine-La¬

me (Maish), Droit-au-But (J. Jennings), Beau-
séant (R. Stokes), Brin-d'Ajonc (R. Bara), Mo-
litor-II (Lepinte).
Gagné de'trois quarts de longueur; le troi¬

sième à. une courte tête.
Alliance (Baldaquin et Alerte-VI) est entraî¬

née par W. Carter.
PRIX MOIA, 3,000 fr., 900 mètres. — 1er, Lady-

Gray (Atkinson), au comte Vigier; 2e, Tic-Tac
(Ch. Hobbs), à M. Herbert Ewin; 3e, Fatal-Beau-
ty (Bottequin), à M. J.-D. Cohn.
Non placés: Come-to-Bed (Doumen), Perdido

(O'Neill), Clara-Louise (Marsh), Bermuda (J.
Jennings), Prestigieuse (J. Cooke), Floria (E.
Allemand), Avenue-du-Bois (M. Allemand),
Castellamare (Garner), La-Nostro (Bellhouse),
Ftesole (Mac Gee), Bobinette-II (G. Bartholo¬
mew), Cunelières (Lancaster).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à une demi-longueur.
Lady-Gray (Rire-aux-Larmes et La-Gangue)

est entraînée par Ed. Watklns.

RÉSULTATS DU PARI MUTUEL

CHEVA.UX
1ESA33 Pelouse
10 ir. 5 ir. CHEVAUX

Albinos.... G 32 » 25 » Bout.-d'Al. G
- ....P 15 50 9 50 - P

La Nèva....P 18 50 13 50 Sommer....P
Gnôme P 16 s 9 » Star p
Adelia G 32 » 17 50 Alliance...-G

- P 14 » 7 » - P
Olivet P 14 » 7 50 Cingh P
Col.-Clive. P 42 J 15 » ilicabourgP
Ec. Ilolhs. G 140 » 53 50 Ladg-Grau G
R.-d-Crêrn. P 55 » 39 » - ....P
Martinez... P 20 » 10 » Tic Tac.. .P
Harvard...? 181 50 71 50 Fatal-B P

FESA0E Pelouse
10 ir. 5 tr.

47 50
21 »
21 «
40 50

7O8 »
;26 »
18 50
22 50
31 50
1!) »

32 50
00 »

28 50
12 50
14 50
22 »

190 50
38 »
10 50
10 50
15 50
8 »

19 »

48 »

BOXE
LE MATCH LEDOUX-DRISCOLL

. Le boxeur français Charles Ledoux a battu
l'Anglais Driscoll, qui a abandonné au 16e
round, à Londres. Le match a donné l'impres¬
sion, presque jusqu'à la fin, d'un match déci¬
sif de la part de Ledoux, qui se contenta d'en¬
caisser les coups pendant les 13 premiers
rounds, à la fin desquels Driscoll pensait peut-
être gagner aux points, ayant même envoyé le
Français sur le tapis au 14e round. Mais, au
15e, Ledoux assénait à son adversaire deux ou
trois coups de masse, renvoyant le Gallois titu¬
bant dans son coin. Au 16e round, avant qu'un
seul coup ait été échangé, les soigneurs de
Driscoll lançaient une serviette dans le ring,
admettant la défaite de leur homme.

FOOTBALL RUGBY
LES BERGERACOIS A BORDEAUX

Continuant la série de ses grandes rencon¬
tres, le Stade bordelais recevra dimanche pro¬
chain, sur son terrain de la route du Médoc,
l'excellent quinze de TU. S. Bergeracoise.

ORDEAUX
IL V A UN AN

Tirages financiers
DU 20 OCTOBRE

VILLE DE PARIS 1871
Le numéro 260,600 gagne 100,000 fr.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

40,000 francs:
366,251 1,071,800

Les dix numéros suivants gagnent chacun
10,000 francs :

210,359 356,802 508,851 503,371 654,327 965,362
1,021,663 1,170,769 1,066,956 1,278,229

Les soixante-quinze numéros suivants ga¬
gnent chacun 1,000 fr. :

37,684 45,875 51,410 69,914 97,036
130,482 158,094 159,061 161,562 182,626
271,403 295,813 290,230 ; 325,885 327.559
#51,317 356,045 356,321 362,532 378,685
403,305 471,700 486,283 49,,015 498,188
436,571 565,027 691,236 632 232 654,321 ;

ÉSwg» ™2,266 '«W 715,271 721,705±£,764 742,120 757,430 763,913 763,917'VS'ma n?'7^ 8SS'U9 8;i,i>851 815.43281,978 931,140 965,367 981,223 981,226

130,481
197,360
335,162
378,686
528,859
668,619
721,709
765,615
876,500
994,607
-,983

712

22 OCTOBRE 1918
Les Britanniques occupent Anzin et les

faubourgs ouest de Valenciennes.
Le Sénat salue les Français délivrés et ap¬

prouve le ministre des affaires étrangères
qui affirme que justice sera'faite.
Les Allemands bombardent l'hôpital de

Saint-Amand qu'ils viennent d'évacuer.
Ouverture, par l'Autriche, de négocia¬

tions en vue de la remise aux Polonais des
pouvoirs des autorités se trouvant sur leur
territoire.
Constitution du comité pour l'érection, à

l'entrée de la Gironde, d'un monument
coynmémoratif de l'intervention améri¬
caine.

« '

Le mouvement corporatif
Les employés de commerce

Aucune défection ne s'est produite parmi
les grévistes. Ceux-ci ont tenu une réunion
à la Scala mardi matin. Ont pris la paro
le, les citoyens Dassé et Lavielle. Les chô¬
meurs ont décidé de ne reprendre le tra¬
vail que tous ensemble.

Le comité de grève nous adresse le com¬
muniqué ci-après que nous publions à titre
d'information ;

« Lundi après-midi, même solidarité que le
matin à l'entrée des magasins en grève.

» A trois heures, réunion au théâtre de la
Scala. Le comité de grève rend compte aux
grévistes de diverses décisions d'ordre inté¬
rieur.

» Pointage des cartes des Syndiqués en grè¬
ve, après que les employés se sont affirmés
pleinement pour les revendications qu'ils ont
soumises.

» Le comité fait connaître en outre qu'il a
remis, dès lundi matin, aux directeurs des ma-

fasins en grève une lettre dans laquelle il in¬ique que les représentants du Syndicat sont
à la disposition de ces chefs de maison pour
aboutir à une entente.

» Le comité informe les employés non gré¬
vistes qu'il organise une réunion pour mer¬
credi soir sept heures. Il fera connaître dans
son prochain comm'uniqué le lieu de cette
réunion.

» Mardi matin, de bonne heure, exécution
des décisions du comité de grève.

» A neuf heures, réunion des grévistes à la
Scala.

» Le comité de grève ne recevra les commu¬
nications des camarades que de onze heures
à douze heures et de dix-huit heures à dix-
neuf' heures.

Le personnel de l'habillement
Aucun changement dans la situation de

la grève des ouvriers tailleurs de l'habille¬
ment pour hommes.

Réunions
A sept heures du soir, mercredi, réunion

à l'Athénée municipal des employés de ma¬
gasins « non grévistes »
A huit heures et demie du soir, même

salle et même date, réunion des employés
du commerce de gros, de tissus, mercerie-
bonneterie, droguerie, etc., du commerce
de vin et de l'industrie.

Une lettre à M. le Préfet
Le comité de la grève a adressé une lettre

â M. Bascou, préfet de la Gironde, pour lui
exposer la situation. M. Bascou est, en
outre, informé que s'il croit devoir faire
appeler le. ix parties en vue d'une solu¬
tion, le comité de grève se tient à sa dis¬
position.

Armée
Gonle. — MM. Froissart, officier d'adminis¬

tration de Ire classe à Montauban, passe à Bor¬
deaux; Tourriol, officier d'administration de
2e classe, à Bordeaux, passe à Montauban
Infanterie coloniale. — Sont affectés au 7e

colonial, à Bordeaux : le lieutenant Méaburn,
le sous-lieutenant Mazaré.

Xiégiori d'honneur
Nous avons te plaisir de relever à l'« Offi¬

ciel » du 9 octobre l'inscription suivante au
tableau de la Légion d'honneur :

« Par arrêté ministériel en date du 8 octo¬
bre 1919, vu le décret du 13 août 1914, a été
inscrit au tabieau spécial pour chevalier de
la Légion d'honneur, pour prendre rang du
14 mai 1919, veiile de son renvoi dans ses
foyers, le lieutenant de vaisseau de réserve
Jean-Elien-Maurice Rousset :

« A fait preuve comme officier observateur
» des plus brillantes qualités de combattant,
» d'instructeur et de technicien du tir, a ren-
» du des services exceptionnels à l'aviation
» militaire et maritime en mettant au point
» uri système de hausse automatique pour le
» tir dés canons d'aviation. »

C'est à l'école de tir aérien de Cazaux que
le lieutenant de vaisseau Rousset a poursuivi
la série de ses brillantes expériences. Nous
adressons au nouveau légionnaire nos plus
cordiales félicitations.

Lycées de Bordeaux
Cours de diction et de lecture expressive
Ces cours, organisés avec l'agrément des

autorités académiques et le bienveillant appui
de l'administration, sont confiés depuis 1909
à M. Francis Grangier, professeur au Conser¬
vatoire. ils commenceront le mercredi 22 oc¬
tobre à Longchamps, le jeudi 23 au grand
lycée et le mardi 27 à Talence; ils finiront
avec l'année scolaire.
Rétribution : 60 fr. par an, payable 20 fr. par

trimestre.
Les demandes d'inscription doivent être

adressées à M. le Censeur pour le grand ly¬
cée et à MM. les Directeurs pour les lycées de
Longchamps et de Talence.

Médaille d'honneur
La médaille d'honneur des épidémies est dé¬

cernée ;

En argent, à-Mme Duduing, Mlles Roche,
Miller, Bidart, Dupuy, infirmières à Bordeaux;
au docteur Astié, aide-major au 7e colonial; au
docteur Chassaigne, médecin à Bordeaux.
lin bronze, au soldat Bayse et au sergent

Felsenhardt, de la 18e section d'infirmiers, à
Bordeaux; à Mlle Eyquem et à Mme Rigoux, à
Bordeaux.

Soutenance de thèse
M. Fernand Farges, pharmacien de Ire clas¬

se, ex-préparateur et lauréat de la Faculté de
médecine, vient de soutenir devant elle sa
thèse de doctorat en médecine, sur le sujet
suivant : « L'assimilation du sucre de lait chez
le diabétique; une' thérapeutique et un essai
de pathogénie du diabète. »
A ce travail, original dans ses résultats, de

première importance dans ses indications
thérapeutiques, le jury a décerné la note « très
bien » avec ses vivevs félicitations.

Chartreuse, les dispositions prises l'an der¬
nier seront reproduites
Les comités et les délégués des Sociétés

se réuniront le samedi 1er novembre, à
huit heures trois quarts du matin, autour
de leurs drapeaux respectifs, sans batterie
ni clairons, devant la porte principale du
cimetière de la Chartreuse, où ils se ren¬
dront comme l'année précédente aux en¬
droits de rassemblement qui leur seront in-
diquêj ultérieurement par les journaux.
Ce cortège se rendra au monument élevé

au cimetière par la Société de secours aux
blessés militaires à la mémoire des soldats
morts pour la patrie ; il déposera deux cou¬
ronnes, l'une pour honorer les soldats morts
en 1870. l'autre pour honorer les soldats
morts de 1914 à 1918; il défilera en silence
et se retirera.
Aucun discours ne sera prononcé.

Protection des appellations
d'origine

Les déclarations de récolte imposées par
la loi du 29 juin 1907 aux viticulteurs et
aux négociants qui achètent des vendan¬
ges fraîches, comportent cette année une
particularité nouvelle.
Une loi du 6 mai 1919 ayant pour but de

protéger les producteurs et les commer¬
çants honnêtes contre l'emploi de fausses
appellations d'origine, et de préciser en¬
fin le sens exact de ces appellations, exige
que chacun fasse connaître, au moment où
it déclare sa récolte à la mairie,.quelle ap¬
pellation d'origine il compte donner à son
vin, s'il le destine à la vente sous une telle
appellation.
Cette déclaration n'expose l'intéressé à

aucun risque. Elle sera seulement publiée
par l'administration compétente (ministère
de l'agriculture) de façon que quiconque
puisse contester, s'il le croit juste, au dé¬
clarant l'usage de l'appellation en cause.
En cas de semblable contestation, c'est à
celui qui la soulève à faire la preuve de sa
prétention.

j On voit que l'application de la loi nouvel¬
le est très importante. Les intéressés doi¬
vent donc en observer avec soin les pres-

! criptions et fournir aux maires les rensei-
i gnements utiles lorsqu'il feront les obser¬
vations ci-dessus visées.

AU PALAIS

X>amésaventure d'un agent colonial
M. X..., agent colonial, de passage à Bor¬

deaux, avait emmené dans sa chambre une
femme rencontrée au hasard de la prome¬
nade. Une fois dans l'appartement, la dame
exigea de son ami occasionnel qu'il étei¬
gnît la lumière.
Le fonctionnaire obéit aux ordres de la

« belle de nuit » — c'est le cas de l'écrire 1
Or, à la faveur de l'obscurité, la femme
disparut peu après; elle avait — on s'en
doute b.en — débarrassé M. X..., de son
portefeuille, contenant une somme de 1,500
francs, des Bons de la défense nationale
et une lettre de crédit de 20,000 fr.
L'agent colonial est allé conter sa mésal

ventura au commissaire de police du troi¬
sième arrondissement.

Deux accidents singuliers
Pris dans un rail

M. Félix Barnier, âgé de 49 ans, gardien
de marchandises au deuxième bassin à flot,
demeurant, 78, cours de la Somme, vient
d'être victime d'un singulier accident. Etant
à son poste de surveillance, il eut le pied,
gauche pris dans l'encastrement d'un rail
de chemin de fer, tomba et se fractura la
cheville.
Le gardien de marchandises, dut être

transporté à l'hôpital Saint-André.
Explosion d'un engin

Mme Jeanne Pallin était occupée lundi
après-midi à faire brûler de vieux papiers
dans la cheminée de l'apparteme'nt qu'elle a
loué 17, place du Palais. Soudain une ex¬
plosion violente se produisit. Mme Pallin
fut blessée à la jambe et au bras droits.- A
ses cris, des voisins accoururent; leur at¬
tention avait d'ailleurs été attirée par le
bruit de l'explosion. La victime reçut sur
place les premiers soins, puis on la trans¬
porta à son domicile rue Puységur.
Le commissaire de police du cinquième

arrondissement M Dupuy, mis au courant,
a ouvert une enquête. Des renseignements
recueillis, il résulte que l'immeuble 17, pla¬
ce du Palais, fut occupé par l'armée améri¬
caine On pense qu'un des soldats dut se dé¬
barrasser d'un « détonateur » en le plaçant,
l'été dernier, dans le foyer de la cheminée.

Blessé d'un coup de revolver
Une discussion s'élevait, lundi soir, rue

Chantecrit, entre deux matelots. L'un d'eux
nommé Joseph Berre, chauffeur à bord du
vapeur « Fort-de-Douaumont », fut, au cours
de la querelle, blessé d'un coup de revolver
par son contradicteur
L'agresseur a pris la fuite. Ajoutons que

Berre est atteint au nez, et que sa blessure
ne paraît offrir aucun caractère de gravité.

Les cambrioleurs à l'ouvrage
Quai de Brazza

Profitant de l'absence de M. UPaul Mace,
demeurant 2, quai de Brazza, dés malfaiteurs
se sont introduits dans ses appartements et
y ont fait main-basse sur plusieurs paires
de draps, marqués » M. M. » et « E. M. », une
montre en or, un revolver, etc.

Rue Sainte-Colombe

Des inconnus ont pénétré, à l'aide de faus¬
ses clés dans la boulangerie de M. Chevil-
lard, rue Sainte-Colombe, 42, et v ont sous¬
trait, au préjudice du maître valet, M. Pier¬
re, un portefeuille renfermant la somme de
350 fr. ; ils ont dérobé, en outre, une montre
en or valant 300 francs.

Rue Moulinlé

Enfin, des malfaiteurs sont entrés en pas¬
sant par une fenêtre dans la manufacture
de chaussures de M. Raoul Kroumenty, rue
Moulinler, 14 et y ont pris 52 douzaines de
chaussures /tii-t&s . « eharentais », représen¬
tant une valeur de 7,560 fr.
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Société française de secours
aux blessés militaires

(©roix-B.ouge française)
MANIFESTATION DU 1« NOVEMBRE

AU CIMETIERE DE LA CHARTREUSE
La Société française de secours aux bles¬

sés militaires et les délégués des Sociétés
patriotiques ont décidé qu'il Importait do
maintenir la pieuse tradition qui inspire
chaque année, à ia date du 1er novembre,
te renouvellement d'une manifestation en
l'honneur des soldats morts pour la patrie.
Au moment où la cessation de l'état de

guerre dans notre pays vient d'être décré¬
tée officiellement, nos pensées doivent aller
plus que jamais, avec reconnaissance et ve-
ceuiilement. vers les victimes de la guerre
de 1870 vers les morts de la dernière et
terrrible guerre, qui durait encore l'année
dernière a pareille époque.
Poux la cérémonie du lgr novembre à la

Cour d'assises, de ia Gironde
Présidence de M. le conseiller Gambecëdes

L'affaire de Bassens
C'est une affaire de vol qualifié qui est la

première inscrite au rôle. Les accusés sont
deux manœuvres, Charles Guérln et Fran¬
çois Dedecker.
Charles Guérin est âgé de vingt-huit ans;

Dedecker, d'origine belge, est âgé de cin¬
quante et un ans.
Dans l'après-midi du 26 mai 1919, Dedec¬

ker buvait dans un restaurant-cantine de
Bassens avec des soldats américains. 11
avait déjà fait d'abondantes libations,
quand arriva un individu qu'il connaissait' seulement sous le sobriquet du « grand
Charles ». C'était Guérin qui était accom¬
pagné de deux soldats français.
Le restaurateur, M. Garros, après avoir

servi à boire, revint à son fourneau pour
préparer le repas du soir; il tournait le dos
aux consommateurs.
Lequel de ceux-ci eut l'idée de surprendre

M. Garros, de l'assommer et de le dévali¬
ser ? On ne sait. Ce qui est certain, c'est
que, les deux soldats américains étant par¬
tis, Guérin fit à Dedecker un signe que l'ac¬
cusation dit être caractéristique : fi dési¬
gna le restaurateur et fit mine de lui serrer
fortement le cou.
Ayant roulé en corde une serviette qu'il

prit sur une table de l'établissement, Gué¬
rin se leva, asséna un coup violent sur la
tête de M. Garros, le bâillonna avec la ser¬
viette et ie fit tomber sur le plancher. Alors
il s'acharna sur lui à coups de pied et,
comme le restaurateur, ayant perdu le sang
en abondance, venait de s'évanouir, il le
traîna dans un petit appentis attenant au
débit
Pendant ce temps, les deux soldats fran¬

çais fouillaient dans les tiroirs de plusieurs
tables et y volaient près de 600 francs. Gué¬
rin reçut, pour sa part, 200 francs.
Le crime découvert, la police américaine

ne tarda pas à arrêter Dedecker, qui fut
trouvé porteur d'une somme de 13 fr. 50.
Interrogé, il Hia avoir participé à l'agres¬
sion pas plus qu'au vol, dont il dit avoir
été le témoin impassible et impuissant. Il
ajouta que les 13 fr. 50 lui avaient été remis
par un des deux militaires français.
Ceux - ci sont, malheureusement, restés

introuvables. Guérin, arrêté quelques jours
plus tard, n'a fourni aucune indication
permettant de les découvrir.
Devant les jurés, Guérin reconnaît avoir

assailli M. Garros; le vol des 600 francs a
été soutient-il, commis par les deux sol¬
dats français qu'il avait rencontrés dans
un débit, vers une heure de l'après-midi, et
en compagnie desquels il avait déjà bu
plus que de raison lorsqu'ils arrivèrent au
restaurant Garros.
Il met hors de cause Dedecker qui, de

son côté, proteste énergiquement de son in¬
nocence. C'est avant l'attentat, précise-t-il,
que les 13 fr. 50 lui furent' remis par un des
soldats. -

Les témoins entendus, requiert M. l'avo¬
cat général Baraduc; plaident, Me Fonade
pour Guérin, Me de Rancourt pour Dedec¬
ker.
Après une longue délibération, le jury

rend un verdict négatif en ce qui concerne
Dedecker; affirmatif, avec circonstances at¬
ténuantes, en ce qui concerne Guérin.
La Cour prononce, en conséquence, l'ac¬

quittement de Dedecker et condamne Char¬
les Guérin à cinq années d'emprisonne¬
ment.

Le drame de la rue de la Devise
A l'audience de mardi matin comparaît

l'employé de commerce Joseph Dariquitain,
âgé de quarante-sept ans, domicilié rue
Tustal, à Bordeaux, accusé de meurtre et
du délit connexe de coups et blessures vo¬
lontaires. Il est originaire de la Basse-Ter¬
re (Guadeloupe).
Darquitain, étant veuf, avait pris pension

chez des compatriotes, les époux Saint-Prix,
36, rue de la Devise, et il vivait avec eux
dans la plus étroite intimité.
Dans la soirée du 14 juillet dernier, les

époux Saint-Prix venaient de quitter Dar¬
quitain, qui était resté plus d'une heure
avec eux, sur les Quinconces. A peine
étaient-ils dans leur chambre à coucher que
la porte en fut ouverte brusquement, et
Darquitain fit irruption dans la pièce, te¬
nant en main un revolver. Sans mut ( ire,
il tira à bout portant quatre coups de cette
arme sur Mme Saint-Prix, qui s'abattit ina¬
nimée au pied de son" lit. M. Samt-Pnx
s'était précipité suir Darquitain, cherchant
à le désarmer; mais celui-ci le mordit cruel¬
lement au visage, puis le frappa au som¬
met de la tête avec la crosse de son revol¬
ver.

Darquitain lui cria : « Cette fois, c'est fini;
j'ai tué ta femme et je vais me tuer moi-
même I » Puis il rentra chez lui.
Il ne s'était pas trompé en ce qui con¬

cerne Mme Saint-Prix : il avait bien tué la
malheureuse femme.
Dahquitain ne tairda pas à être arrêté à

son domicile. II n'a jamais pu ou voulu in¬
diquer un motif plausible de son acte. Il
prétend qu'il avait tenu seulement à inti¬
mider les époux Saint-Prix pour mettre fin
à leurs incessantes demandes d'argent,
mais rien, dans la procédure, ne permet
d'ajouter foi à cette allégation.
Darquitain connaissait Mme Saint-Prix

avant son mariage, mais il n'a pas été éta¬
bli que des relations suspectes aient existé
entre eux.
C'est vainement que M. le Président in¬

siste auprès de l'accusé pour qu'il fasse en¬
fin connaître le mobile de son crime. Dar¬
quitain, d'une voix basse, répond: «Je ne
voulais qu'effrayer les époux Saint-Prix...
J'étais allé chez eux pour reprendre des vê¬
tements... J'ai tué sans le vouloir. » On ne
tirera plus rien de lui.
La déposition du mari de la victime, M.

Saint-Prix, produit une vive impression :
l'accusé discute quelques point de détail,
mais ne dit toujours r.as pourquoi il a don¬
né la mort à Mme Saint-Prix.
Les autres témoins entendus, M. l'avocat

général Baraduc requiert condamnation,
sans s'opposer à l'admission des circons¬
tances atténuantes.
M'e Chambarière plaide que Darquitain,

qui est allé au front, a dû agir dans un
accès de folie passagère.
Sur verdict affirmatif écartant deux cir¬

constances aggravantes et admettant les
circonstances atténuantes, Darquitain est
condamné à cinq ans de réclusion.

Grave accident à la ménagerie Laurent
UN DOMPTEUR GRIEVEMENT BLESSE

Lundi après-midi, vers trois heures et de¬
mie, la représentation donnée à la ménage¬
rie Laurent a été marquée par un tragique
incident.
Lorsque le dompteur William pénétra

dans la cage de la lionne Olga, celle-ci se
jeta sur lui, lui labourant la poitrine, le
visage et le dos de ses griffes et de ses
crocs. Le dompteur fut renversé sur le sol.
M. Laurent entra alors dans la cage et réus¬
sit à tenir le fauve en respect.
Le dompteur, qui est grièvement blessé,

a été soigné par M. le docteur Bourcier.
Malgré l'émotion suscitée parmi les spec¬

tateurs par ce pénible accident, la repré¬
sentation ne fut pas interrompue.

X.A VIES CHÈEE
Que diriez-vous, même par ce temps de dé¬

préciation de l'argent, u'un monsieur qui,
trouvant chaque matin un ou deux louis d'or
à son réveil, les lancerait dédaigneusement
par la fenêtre, en cassant les carreaux?
C'est exactement le cas des automobilistes

qui n'ont pas encore muni leurs voitures, ca¬
mions, taxis, canots, moteurs, de l'« Auto-
Injecteur M. M. », puisque ce merveilleux ap¬
pareil économise 16 à 40 % sur la cônsomma-
tàon d'essence ou de benzol, et qu'il supprime
les énormes frais d'immobilisation et de net¬
toyage des moteurs.

Société de l'Auto-Injecteur M. M.
18.-.20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux.^

Téléphona ; ASfcR».

COGNAC AUTHENTIQUE
ASJG1EH Frères & C®

Maison fondée en 1643

Cbeminots retraités
M. Pouipart, nouveau président de la Fédéra¬

tion des retraités, de Paris, a adressé, le 14
septembre, à M. le Ministre des travaux pu¬
blics, une liste de leurs revendications en lui
demandant d'intervenir auprès des Compagnies
pour les faire aboutir.
Ces revendications explicitement formulées

tendent à ce que les retraités bénéficient des
mêmes avantages que le personnel en service,
eh prenant pour base le réseau qui en donne
le plus. De leur côté, les syndiqués retraités
de la section de Bordeaux oat demandé à leur
Fédération nationale de faire le nécessaire
d'urgence pour que les malheureuses veuves de
retraités du Midi et de l'Orléans obtiennent
aussli avant l'hiver -le livret d'économat et le
combustible.
Les plus grands efforts se continuent pour

obtenir le maintien des allocations avec ma¬
joration, jusqu'au 1er janvier 1921, ainsi que
l'augmentation des retraites liquidées.

OSflce rmmïctpal paritaire
tie placement gratuit

La Commission paritaire chargée du con¬
trôle permanent de l'Office municipal de pla¬
cement gratuit s'est réunie mardi 14 octo¬
bre, sous la présidence de M. Carreyre, doyen
d'âge.

'

Le directeur de l'Office fait connaître à la
commission que le nombre des placements
effectués pendant le mois dernier s'est éle¬
vé à 1.507, dont 930 hommes et 577 femmes.
Il indique qu'il reste à pourvoir -de nom¬

breux emplois offerts par les patrons pour
toutes professions, notamment des cultiva¬
teurs, manœuvres, ouvriers du bâtiment,
tourneurs, ajusteurs, forgerons, gens de mai¬
son, ,etc...
Les bureaux de 'l'Office, 50 bis, cours d'Al-

sace-et-Lorraine sont ouverts tous les jours,
sauf les dimanches et jours fériés, de 8 heures
à midi, et de 14 heures à 18 heures.
Téléphone 44.08,

Chemin de Ser de Paris à Orléans
Les expéditions sur Paris - Ivry qui avaient

été momentanément suspendues, sont repri¬
ses par la gare de Bordeaux - Bastide,

> Compagnie des tramways
du Libournais

C'est à partir du 24 octobre et non du 30,
comme il a été annoncé par erreur, que
sera appliquée la majoration de 25 à 35 %
des transports en grande et petite vitesse.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président.

Bes voleurs
Un soldat d'infanterie coloniale, Louis

Ravalo, 22 ans, et un manœuvre, Jean Le
Matelot, 31 ans, rue Bonafé, ont volé à Beau-
Désert un lot important de draps et de sacs
qu'ils ont vendu à vil prix au brocanteur
Ahmed Soini, 53 ans, rue Dalon.
Six mois d'emprisonnement à Soini et à

Ravalo; trois mois d'emprisonnement à Jean
Le Matelot.

— Jean Vidal. 28 ans, rue Lafontaine, a
volé à Pessac, une bicyclette dans le chai
de M. Marten. Poursuivi et rejoint par ce
dernier, il a opposé une résistance achar¬
née. et c'est très difficilement qu'on a pu le
maintenir prisonnier : six mois d'emprison¬
nement.

— Le sénégalais Djidi Dialo, 19 ans, a
volé une charrette à bras quai de Palu-
date : deux mois d'emprisonnement.

— Désiré Auger, 31 ans, rue Pelleport, et
■ Gabriel Mazuré, déserteur d'un régiment
d'infanterie, ont eux aussi volé une char¬
rette dans l'atelier d'un charron. Ce dernier
les ayant surpris, l'un d'eux a offert son
portefeuille pour n'être pas livré à la police;
mais l'affaire a suivi son cours et le tribu¬
nal a condamné Désiré Auger à deux an¬
nées d'emprisonnement et cinq ans d'inter¬
diction de séjour; Gabriel Mazuré à qua¬
torze mois d'emprisonnement et cinq ans
d'interdiction de. séjour

— Enfin le russe Malvec Tocrœssoo, 33
ans, forgeron, surpris au moment où il dé¬
plombait un wagon devant les docks, a été
condamné à six mois d'emprisonnement.

LES ECUMEURS

Le vendangeur Marcel Rayes, dix-neuf
ans, travaillant dans le Médoe, a pillé la
basse - cour du château d'Yssan, à Cante-
nae On Ta arrêté au moment où il empor¬
tait dans un sac les poules et poulets volés.
Le tribunal correctionnel l'a condamné à
quatre mois d'emprisonnement.

— L'espagnol José ^.onzalès Rodriguez,
vingt-huit ans, demeurant à Bassens, avait
entassé dans sa chambre des marchandises
volées au préjudice de l'armée américaine;
il dit les avoir achetées à des Marocains.
Le tribunal Ta condamné à trois mois

d'emprisonnement.
UN MAROCAIN VIOLENT

Le manœuvre marocain Nala - Dialo, ha¬
bitant rue Dalon, a causé un scandale sans
nom dans un débit du quartier Mériadeck
et il a frappé les agents que le débitant
avait dû requérir pour l'expulser.
Le tribunal Ta condamné à doux mois

d'emprisonnement.

PERDU bracelet or de la rue du Maréchal-
Joffre à la rue Armand-Leroy, 30, où récom¬
pense sera donnée à qui le rapportera à cette
adresse à Mme Lagarde.

$

Chemins de fer de l'Est, de l'Etat,
du Midi, du Nord, de l'Orléans
et deParis-Lyon-Méditerranée

En vue de faciliter, à l'occasion de la Tous¬
saint et du Jour des Morts 1919, la visite des
tombes militaires sur le front de bataille de
leurs réseaux, les Compagnies de l'Est et du
Nord organiseront aux dates et pour les par¬
cours ci-après des trains spéciaux à quart de
place en 3e classe, savoir ;

EST
31 octobre : 23 heures, Paris à Verdun;

20 h. 4, Paris à Gérardmer; 22 h. 30, Dijon à
Sainte-Menehould.
1er novembre ; 23 heures, Paris à Sainte-

Menehould; 22 h. 55, Paris à Bar-le-Duc;
22 h. 30, Dijon à Verdun, 21 heures, Belfort à
Verdun et Saint-Hilaire-au-Temple.
1er et 2 novembre : 6 heures, Soissons à Fis-

mes, en correspondance avec le train partant
de Paris-Nord à 2 h. 40 du matin.

NORD
31 octobre ; 23 heures, Paris à Péronne;

23 h. 30, Paris à Saint-Quentin.
1er novembre : 0 h. 20, Paris à Béthune;

23 heures, Paris à Péronne; 2 h. 40, Paris à
Soissons et Laon; 23 h. 30, Paris à Saint-Quen¬
tin.

2 novembre : Mêmes trains que le 1er, moins
celui de Paris à Saint-Quentin (23 h. 30) et ce¬
lui de Paris à Péronne (23 heures).
Les trains arriveront dans ia matinée et re¬

partiront dans l'après-midi ou la soirée. Il sera
remis à chaque voyageur un horaire des trains
spéciaux d'aller et de retour dans lesquels il
devra prendre place.
Tous les grands réseaux accorderont aux

personnes admises dans ces trains spéciaux le
quart de place dans les trains ordinaires, de¬
puis leur gare de départ jusqu'au point de
jonction avec les trains spéciaux.
Le quart de place ne pourra être accordé

qu'aux veuves, enfants et ascendants des mili¬
taires déoédés. Ils devront produire à l'appui
de leur demande : 1. l'acte de décès du mili¬
taire ou une pièce en tenant lieu; 2. la justifi¬
cation du degré de parenté.
Les demandes devront être adressées par

écrit pour le voyage de bout en bout à la
direction de la Compagnie desservant la .gare
destinataire. Cette Compagnie donnera répon¬
se pour le parcours tout entier.
Aucune demande verbale ne pourra être exa¬

minée.
Le nombre des places des trains spéciaux

étant limité, il sera donné satisfaction aux de¬
mandes dans Tordre de leur arrivée à la direc¬
tion du réseau destinataire.

606 etNéo-606

CHRONIQUE MARITIME j
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa¬
quebot « Caravelle », venant de Bordeaux, £
été signalé passé au large des ^or^? ^lco
tofore. en route pour San-JM?:^®"pPortQ W '
Haïti et la République Dominicaine.
chargeurs - reunis. - le PaquebotI «^E/u-

rope », venant de Matadi, etc-' a 'ouehé à
Grand-Bassam, le 18 ocobre, en route pour De
kar et Bordeaux.
-Le paquebot «Tchad» venant de Mataûl

et escales, est parti de Dakar, le 19 octobre,
en route pour Bordeaux, Qù il peut être at
tendu vers le 28 courant.
SUD-ATLANTIQUE (Erratum). — D'aprèsi les

derniers renseignements recueillis a la L-om-
pagnie, et contrairement à ce que nous avons
annoncé, le paquebot affrété « Asie», Parti de
Bordeaux le 11 octobre, a touché Vigo le 13 et
à Lisbonne le 15 courant, date a laquelle ce
paquebot a suivi pour Rio-de-Janeiro.

DEPART DU COURRIER DU MAROC
Le paquebot «Martinique», commandant

Thomas, qui avait embarqué ses nombreux
passagers lundi, entre 15 heures et 17 heures,
a quitté notre port mardi, à 2 heures, a desti¬
nation de Casablanca et de Mazagan.
A bord, on compte 240 passagers de oabine

et 450 hommes de troupe
Parmi les officiers qui rejoignent leur poste,

citons : MM. le colonel Bussy, du 157e d'infan¬
terie; le colonel Gross, ce dernier en mission;
le colonel Didier, commandant du service du
génie du Maroc, et le médecin-major de Ire
classe Leroux, chef du service de santé à Mar¬
rakech.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courrier à poster jeudi 23 octobre pour les

destinations suivantes :
Tanger et Kenitra, départ du paquebot «Ma-

mora», de Marseille le 23.
Ile Rousse et C'alvi, départ de Marseille le25.
Oran, départ de Marseille le 25.
New-York et l'Amérique du Nord, départ

du paquebot de la Compagnie Générale Trans¬
atlantique, quittant Le Havre le 25.
La Guadeloupe, la Martinique, le Venezuela,

la Colombie et Colon, correspondances pour
Cayenne et la Guyane et pour l'Amérique
centrale, par départ du paquebot «Puerto-
Rioo», de Saint-Nazaire, le 25 octobre.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Mercredi 22 octobre

Pleine mer : Matin, 5 h. 27; hauteur, 4 m. 70. —
Soir 17 h. 50; hauteur, 4 m. 75.

Basse mer : Matin, 1 h. 28; hauteur, 0 m. 10. —
Soir, 13 h. 51; hauteur, 0 m. 10.

Observatoire de la Maison Xiarghl
Du 21 octobre.

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
du 20 octobre.

BŒUFS. — Amenés, 313; vendus, 228 ; Ire qua
lité, 5 fr. 40; 2e, qualité, 5 fr. 20; 3e qualité, 4 fr.
50; prix extrêmes, de 3 fr. 30 à 5 fr. 60.
vaches. — Amenées, 235; vendues, 2(M : Ire

qualité, 5 fr. 50; 2e qualité, 5 fr. 20; 3e qualité,
4 fr 50; prix extrêmes, de 3 fr. 20 à 5 fr. 60.
TAUREAUX. — Amenés, 350; vendus, 46: Ire

qualité, 4 fr. 70; 2e qualité, 4 rr 40; 3e qualité,
1 fr • prix extrêmes, de 3 fr. 30 à 4 fr. 50.
VÊAUX. — Amenés, 1,791; vendus, 89: Ira

dualité, 10 fr. 50; 2e qualité, 9 fr. 20; Se, qualité,
7 fr 90- prix exfiêmes, de 5 fr. à 11 fr.
MOUfONS. — Amenés. 18,135; vendus, 800; Ire

Qualité 10 fr.; 2e qualité, 8 fr. 80; 3e qualité,? fr 50- prix extrêmes, de 6 fr. à 10 fr. Ï0.
PORCS — Amenés et vendus, 2,745 ; Ire qua¬

lité 9 fr 86; 2e qualité, 9 fr. 86; 3e qualité, 9 ff.
70- prix extrêmes, de 8 fr. 8-1 à 10 fr. 50.
Àpports réguliers; vente calme sur le groa

bétail cours maintenus; bonne sur les veaux,
prix en hausse; moutons et porcs sans change-
ment notable.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CEÎÎON
Du 20 octobre.

Amenés fendus Prix par tête

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...
21
6

19
5

1" qtè. 95 à 105' ; 2', 85 à 100
|»qté 110â 120' 2MOOà 115

«j

Heures Ther» Baro» Ciel Vents

Minimade la nuit 4.0 s » s
8 heures du matin 5.0 772.0 Clair. N,E.
Midi 14 0 773.0 Dito. Dito.
Maxima da four... 18.5 D »
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Aimé Melou, 36 ans, rue Lecôcq, 293.
Veuve Armand, 45 ans, c. Victor-Hugo, 105.
Gustave Thomelet. 58 ans, rue Borda, 18.
Veuve Pôdelacq, 62 ans, cours d'Albret, 69.
Veuve Marchive, 69 ans, rue de la Franchise. 17.
Pierre Lousteau 72 ans, place Pey-Berland 10.
Veuve Bérart, 74 ans, rue Bonnefin, 98.
Clément Peyto, 77 ans, rue Fieffé, 12.
Veuve Duvlgneau, 84 ans, rue Nauville. 46.
Joseph Lacombe, 85 ans, rue Métadier, 21.

BULLETIN
des Bourses du Commerce

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 20 octobre, chan-

#e sur i
Londres, 36 08; Espagne, 165 1/4; Hollande,

328; Italie, 84 3/4; New-York, 866 lé; Suisse, lo4;
Danemark, 186; Suède, 209 3/4; Norvège, 199;
Bruxelles, 100 4.
BOURSES ETRANGERES. - Change sur :
Madrid, 61 45; Barcelone. 61 50; Lisbonne, ;41 ;

Buenos-Ayres (or), 55 1/4; Rio-de-Janeiro,
14 29/32; Valparaiso, H 27/32.
Bourse de New-York, le 20_octobre. Change

sur Londres, 4.1425; sur Paris, 8.67.

CONVOI FUNÈBRE Les familles Jacob-
son, veuve Herréra-

Rosenfeld, Predmestky, Wolff, Lissy et Léon
ont la douleur de vous faire part du décès de

M1Ie Rachel JACOBSON.
Réunion mercredi matin 22 octobre, 36, rue

Millière, à neuf heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à dix heures.

iPnitâVfïl nilSÈKM M- et Mme GabrielUlmvui runeDili: Bidang-e et leurs en¬
fants, les familles Laborie, Merlin, Lasserre,
Blandlu et Roques prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mme veuve LABORIE, née Marie MERLIN,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le mer¬
credi 22 courant, en la chapelle des Clarisses.
On se réunira à la maison mortuaire, 29, rue

de Coulmiers, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales (serv. de Talence).

CONVOI FUNÈBRE Graëlls, inspecteur
des douanes (de Paris), Mme et M. F. Graëlls,
représentant de commerce (de Bordeaux), les
familles Granès, Carbasse, Bès, Deloros,
Graëlis, Courty (de Torreilles), Respaut (de
Paris), Catliala Blad (de Pez-illa-de-la-Rivière),
Bouvier (des Sables-d'OIonne), Bouvier, Canta-
grill et Suberville (de Bordeaux), prient leurs
amis et connaissances de'leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de
Mme François GRAËLLS nie Rose PIQUÉ,

leur épouse, mère, sœur, tante et cousine, qui
auront lieu le mercredi 22 octobre, en l'église
Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, place :

Simiot, 6, à huit heures un quart, d'où le con- l
vol funèbre partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

La syphilis et ses complications . para
lvsies, affections de la peau etc., sont
guéries a ('institut serotherapique
DE bordeaux, 25. rue Vital-Carlp« le pre¬
mier crée dans le Sud-Ouest pour l'appll
cation du 606 Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des retrecisse-
iwents, blennorragies, metrites, etc.
Brochures et renseignements gracieux.

COIFFURES de ville, de soirées, ondula¬
tions, COIFFURES artistiques pour photos,
allez chez Henry, 46, Chapeati-Rouge.Tél. 1071

Les Parfums Bichara sontpartout

GROUPEMENTS CORPORATIFS
FEDERATION DU SPECTACLE. — Mercredi

23 courant, une grande réunion corporative est
organisée à la Bourse du Travail, à onze heu¬
res très précises du matin. Le camarade Mal-
bert présidera. Tous les travailleurs du spec¬
tacle, artistes, musiciens machinistes, etc.,
syndiqués ou non, sont priés d'y assister.
ASSOCIATIONS DIVERSES
PERES DE FAMILLE DES CHARTRONS. —

Le groupe des pères de famille des Chartrons
Informe les parènts que les garderies ont lieu
tous les jeudis, de huit heures à six heures
(lu soir sans interruption, dans les trois éco¬
les ci-après : Balguerie (filles). Jardin-Public
(garçons), Saint-Louis (école maternelle).
SOCIETES SPORTIVES
SPORTING ATHLETIQUE BORDELAIS. —

Tous les joueurs de rugby du S. A. B. sont
priés d'assister aux cours théoriques qui au¬
ront lieu tous les jeudis, à 20 h. 30, au siège
du Club. Ces cours seront faits par l'interna¬
tional Hourdebaigt.

CONVOI FUNÈBRE ingénieur; muos g. et
M. Kunkler, le commandant Bluem et son fils, i
le colonel, Mme Royé et leur fille, M. et Mme
Demeufve et leur fille, Mme veuve A. Bluem et
sa fille, Mme veuve Valat et ses enfants, M. et
Mme m. Valat et leurs enfants, Mme la générale
Gerboin, Mn« Salntonge prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mme Victor KUNKLER,
leur épouse, mère tante, grand'tante et cou- -,

sine, qui auront lieu le mercredi 22 octobre,
en l'église -fie Léognan. ;
On se réunira à la maison mortuaire, do- ;

maine du Luc, à neuf heures et demie.
Pompes funèbres générales, W, c. Alsace-Lorraine. •

iPMUni EIIUÈMS M- L- Albert, Mme'IsWiià'US rUllbDnEi veuve Henri Chavi-
gné, Mme veuve Arnaud, Clouzet et leurs fa- :
milles prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Elisabeth ALBERT,
décédëe à Caudéran dan-s sa 53e année, j

leur épouse mère, fille, belle-sœur et alliée, i
qui auront lieu le jeudi 23 courant, en l'église :
Saint-Amand.
On çe réunira à la maison mortuaire, 5, rue

Rosny, à huit heures, d'où le convoi funèbre
partira à huit heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation. i

Pompes funèbres générales (serv. de Caudéran)

CONVOI FUNÈBRE Gembert, MM. Pier¬
re et Henri Gembert, Mm» veuve Gno-s, M. et
Mm» g. Delaroche, M. Guy Delaroche, M. et
Mme e. Faulat et leurs enfants, les familles
Frédéric Pérez, Game, Catroux, Minel, de Mas¬
cara (Algérie), et Parsat prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mm» veuve GEMBERT, née SGARRON,
décédée dans sa 81e année,

munie des sacrements de l'Eglise,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tan- \
te, cousine, alliée et amie, Qui auront lieu le '
mercredi 22 octobre courant, à l'église Saint-
Bruno, à neuf heures.
On se réunira à huit heures et demie au pres¬

bytère de cette paroisse. «

N B. — Les cours, recettes et 3tocke de la
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CAFES — New-York, le 20 octobre. —• Dispo¬

nible, 17 (16 3/4). „ .

Le Havre, le 20 octobre. — Marché à terme.
Cours de 1(5 heures. Clôture de la veille entre
parenthèses: octobre, 210.75 (211); novembre,
210.50 (210.75) ; décembre, 206.75 (207) ; mars, 195
(196.50); mai, 187.50 (188.50). >
CAOUTCHOUCS. — Londres, le 18 octobre. —

Plantation Crêpe n. 1. Disponible, 2 sh. 3
(2 sh. 3 14). Para dur disponible, 2 sh. t.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, le 20 octo¬

bre (au bushel en cents). — Sur octobre, incoté;
sur janvier, 71 1/4 (71 3/4); sur mai, 74 1/8 (74
^Buenos-Ayres, le 18 octobre. — Aux 100 kilos,
en dollars et centavos : novembre, 7.30 (7.30).
Toulouse, le 17 octobre. — Aux 50 kilos, 37/38.
Blés. — Buenos-Ayres, le 18 octobre. — Aux

100 kilos, en dollars et centavos : novembre,
13.25 (13.25); février, 13.35 (13.35).,
Rosario, le 18 octobre. — Novembre, 12.35

(12.40) ; février, 12.60 (12.65),
Fourrages. — Toulouse, le 17 octobre. — Aux

100 kilos, foin, 42 à 45; sainfoin Ire coupe, 45 à
48; paille de blé, 38 à 40; d'avoine, 36 à 40.
Graines fourragères. —(Trèfle, 700 à 720; lu¬

zerne (sainfoin du pays), 450 à 550.
Maïs — Chicago, le 20 octobre. — Au bushel,

en dollars et cents : sur octobre, 136 % (137) ;
sur janvier, 125 1/4 (126 14); sur mai, 125 'A

^Buenos-Ayres, le 18 octobre. — Aux 100 kilos,
en dollars et centavos: sur novembre. 7.25
(7.25); sur décembre, 7.30 (7.30).
Rosario, le 18 octobre. — Novembre, 6.75 (6.85).
Toulouse, le 17 octobre. — Maïs blanc, aux

100 kilos, 83 à 85 fr.
Sons et divers. — Toulouse, ie 17 octobre. —

Aux 100 kilos: sons, 52 à 53; repasses, 52 à 55;
R. G., 60 à 70; seigle (aux 75 kilos), 55 à 58: orge
(aux 60 kilos), 45 à 48; haricots (aux 100 kilos),
180 à 190; fèves (aux 65 kilos), 56 à 58.
COTONS. — New-York, le 20 octobre. — Dis¬

ponible, 35 (34 80).-Recettes du jour: Atlanti¬
que, 16,000 (15,000); golfe, 16,000 (17.000). Sorties,
8,000.
Liverpool, le 20 octobre.— On cote, clôture oc¬

tobre, 21.94; novembre, 21.87; décembre, 21.741
mars, 21.05; mai, 20.71.
Le Havre, le 20 octobre. — Terme. Cours de

dix heures (clôture de la veille entre parenthè¬
ses) : octobre, 406 (406); novembre, 400 (400); dé¬
cembre; 398 (395); mars, 377 (374); mai, 371 (368).
MERRAINS El DOUELLES. — Bordeaux, 1?

20 octobre.— Situation toujours identique. Ten¬
dance inchangée.
METAUX. — Antimoine. — Londres, le 20 oc¬

tobre, liv. 40 (40).
Argent. — Londres, le 20 octobre. — En bar¬

res, 64 1/4.
Cuivre. — Londres, ie 20 octobre. — Comp¬

tant, 107.50 (—); 3 mois, 106.10 (—).
New-York, le 18 octobre. — Electrolytique.

Disponible, 23 Vi ; futurs, 23 à 23 14-
Etain. — Londres, le 20 octobre. — Comptant,

281.15 (—) ; 3 mois, 2S2.15.
New-York, le 18 octobre. — Détroits, 56 cents,
Plomb. — Londres, le 20 octobre. — Comp¬

tant, 29 (—); livraison éloignée, 29.10 (—).
Zinc. — Londres, le 20 octobre. — Comptant,

45 (—); livraison éloignée, 45.10.
POTEAUX DE MINE. - Bordeaux le 20 oc¬

tobre. — Bourse du lundi. Situation toujours
identique; cours à tendance faible et non
établis.
RRjS.INEUX. — Londres, le 20 octobre. —

Térébenthine : calme. On cote : disponible,
125 (125) ; octobre, 125 (125) ; octobre-décembre,
125 3/4 (125) : novembre-décembre, 125 3/4 (126) ;
janvier-avril 128 14 (126.10).
Résines sans changement.
Savannah,, le 20 octobre. — Térébenthine,

159, nominal (159) ; résine K. W., 19.45 (19.50 à
22.50). r
Bordeaux, le 20octobre (marché du lundi).—

Marché calme. On cote : térébenthine 358/360,
rendue magasin Bordeaux. — Brais, pris dé¬
part Landes, noirs, 95; clairs, 128. — Colopha-
nés, départ Landes 135/140 selon grade.
New-York, 18 octobre. — Térébenthine, 170

(168).
On cotait le 17 à Anvers : Térébenthine : dis-

nonible américaine, 450 (450) ; espagnole, 430
(430).
Résines : Sans changement.
SALAISONS. — Chicago. 20 octobre. — Sain¬

doux ; Octobre, 27.87 (28.75) ;■ novembre, 26.45
(27.50); janvier, 24.45 (25.07).
New-York, 20 octobre. — Saindoux : Middle

West, 28.40 â 28.50; Prima West, Steam, 28.32.
Porcs : Octobre, 41.50 (37.75); janvier, 33.
Ribs : Octobre. 18.50 (18.75) ; janvier, 17.57 (18

Bacon (lard) : 18.25 à 19.25.
Porcs : Légers 13.85 à 14.40 (14.10 à 14.70) ;

lourds, 14 à 14.60 (14.25 à 14.75).
Recettes du jour en porcs : Central de l'Ouest

114,000 (34,000); Chicago, 32,000 (8,000).
SUIFS ET GRAISSES. — Londres 20 octo¬

bre. — Suit australien bon, mouton et. bœuf,
sans changement.
SUCRES. — Londres, 20 octobre. — Java

blanc : octobre, 59 (59).
Paris, 20 octobre. — Cours des ventes décla¬

rées à la Chambre syndicale :
Ventes c. a. f. (droits en sus), sous huitai¬

ne. 280.
Ventes sur wagons (tous droits acquittés),

ports français : Octobre, 345; février, 325; avril-
mai, 320.
Stock des sucres'en entrepôts du commerce

libre de Paris, à la date du 18 : Néant.

"¥oÏÏRsi^i™pÂmF
du 20 octobre
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AVIQ RP HÉPÈS veuve Caute, M.ftSlùS UL UCUËO Alfred Maigret, no¬
taire à Bordeaux, et Mme Maigret, M. et Mme
Maurice Caute et leurs enfants, M. Henri Mai¬
gret, M. Maurice Maigret, le lieutenant Ro¬
bert Maigret ont la douleur de faire part duH Ao ùq H n

M, Nicolas MAIGRET,
ancien maire de Champniers

ancien conseiller d'arrondissement du canton
d'Angoulême,

leur père et grand-père, dont les ffbsèques ont
eu lieu à Champniers (Charente) le jeudi
16 Octobre dernier.

Ravitaillement civil
Mercredi 27 octobre courant la municipa¬

lité fera vendre des oignons, des carottes, des
pommes de terre, de la morue, des choux,
des fromages, des châtaignes et des pommes
dans les marchés habituels ;

Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-
Hommes, marché des Chartrons, marché de
la place Amédée-Larrieu et à l'école de la
place Montaut (entrée rue de l'Ecole).
Oignons, 0 fr.-50 le kilo; carottes, 0 fr. 50;

pommes de terre, 0 fr. 40; châtaignes, 0 fr 45
le demi-kilo; pommes, o fr. 30 le demi-kilo-
fromage de Gruyère, i fr. 50 le quart; fromage
dit du Cantal, 1 fr. le quart.
Morues : Morue petit poLson pesant 500 gr

et au-dessus, 2 fr. 75 ie kilo, moyen poissSm
pesant de 1 à 2 kilos, 3 fr.; gros poisson pesant
au-dessus de 2 kilos, 3 fr. 20.
Avis ans jeunes peiisîre» tiorsSeSoîs
Le maire de Bordeaux fait connaître qu'une

bourse Poirson est vacante.
Cette Bourse doit être attribuée, selon la vo¬

lonté du donateur, â lln jeune peintre borde¬
lais afin de lui permettre d'aller à l'étranger
se perfectionner dans son art.
J.es demandes devront être adressées à M.

le doyen de l'Ecole municipale des beaux-arts
et des arts décoratifs, chargé d'examiner les
tiix&s des postulants.

Mardi soir, « Salammbô », pour la continua¬
tion des représentations de Mlle Demougeot
et des excellents artistes qui à ses côtés, ont
assuré si magistralement, le jour de l'ouver¬
ture, ie succès de l'œuvre de Reyer : MM. Las-
salle, Mazens, Lasserre, Revaldi, Barreau, Ni¬
colas Lassalle, etc.
Au quatrième acte, divertissement dansé

par Mlles Pierozzi, Perly, Maritza et les dames
du corps de ballet.
Orchestre sous la direction de M. Razigade.
Mercredi. « Carmen » avec Mmes Gabrielle

Perron, Tissier, et le ténor Lemaire, dans le
rôle de «Don José» Location ouverte.

APOLLO
« Flup !... » est joué tous les soirs, à 8 h. .',0

précises, vu l'importance de la mise en scène.
«Flup !... » est chanté par F. Caruso, A. Cham-
bon, Lucy Raymond, Lya Ceddès, Mme Lejeu-
ne, D. Bédué, René Gamy, etc. « Flup !... » c'est
Mario, Mario c'est Flup !... Trois heuree ue
fou rire avec la plus belle création de sa
carrière. «Flup !... » a un tango et un fox-trot
que tout le monde voudra Voir danser.

BOUFFES
Mardi, mercredi et jeudi, la tournée Albert

Lévy, du Grand-Guignol, dans les spectacles
suivants: 1. «L'Amour», comédie; «l'Amie»,
vaudeville, avec Jane Ryp, aes Variétés; «Lui !
Elle ! L'autre ! » comédie, avec Chevalier et
de Reilles; 3. «la Morte», drame, avec M. Ah
bert Lévy, du Grand-Guignol. Vendredi 24,
samedi 25, dimanche 26, «l'Amour», comédie;
«l'Intransigeant», du populaire Boucot; «Go-
nasse», vaudeville, et le triomphe du Grand-
Guignol, « Sur la Dalle ». On loue.

TRIANON
Tous les soirs, jeudi en matinée, le grahd

succès, « le Fils surnaturel », comédie-bouffe
de Grenet-Dancourt et Maurice Vaucaire, avec
sa brillante interprétation. C'est une soirée
de fou rire ininterrompu. Vendredi, première
de « Madadame Flirt », grande comédie ae Ga-
vault et G. Berr, avec le concours de Mme C.
Oarclôe et de M. R. Bonal.

ALHAMBRA
Tous les soirs, sur la scène, «le Chauffeur»,

comédie en un acte, de N. Maurey, interprétée
par Malbert, W. Sarrigue, Busquet, Reinal,
Verva et Mme A. Chabry. ,

SCALA

«Enfin, seuls !» — Des salles archioomibles
ont fêté toutes les scènes et leurs brillants in¬
terprètes: Mmes Deschamps, Olva, B.Claire,
Volney, MM. Fieury, Réval, Lolé, Marcel, Ka-
mil, Defay, Ducrot. Location sans frais.

ALCAZAR
Samedi 25 et dimanche 26 octobre, 2me grand

gala des opéras joués en drames: «Werther»,
de M. Louis-Frédéric Rouquette. Gros succès
assuré avec M. Sablot (Werther) et Mme Da-
gairy (Charlotte). Louez au plus vite.

AVIS DE DÉCÈS El MESSE
m. Maurice Billot, M. Robert HiIlot, M. et Mme

Rolland (de Talizat), m. et Mme e. Hillot, M.
Bernard Hillot, M. et Mme Rolland (du Cantal)
et leurs enfants, M. Meyniel (du Cantal) et sa
fille, M. Genton - Louis et son fils, M. et Mme
Renou et leur fille, M. et Mme Baratte et leur
fils, M. et Mme Hullet, M. et Mme Georges Demi-
chel et leur fille, Mme veuve Talamandler et ses
enfants, ont la douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Mme Maurice HILLOT,
née Justine-Joséphine ROLLAND,

leur épouse, mère, fille, belle-fille, petite-fille,
nièce et cousine, décédée le 14 octobre 1919, en
son domicile, à Talizat (Cantal), où ont eu lieu
les obsèques.
Une messe sera dite en l'église Saint-Del-

phin, au Pont-de-la-Maye, à neuf heures, le
vendredi 24 courant.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve A. M lot et sa fille, les familles A.

Gardés, Mosser et Briau remercient sincère¬
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Pierre-Abel MIOT,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance,„et les informent qu'une messe
sera dite pour le repos de son âme jeudi 23 oc¬
tobre, à neuf heures, en l'église Saint-paul.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Biadinaire, Rossignol, Manent,

Pourverelle, Ducos, remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mis Elisa BLADINAIRE,
et les informent que la messe qui sera dite le
jeudi 23, à dix heures, en la primatiale Saint-
André, sera offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

ANNUAIRE DE LA GIRONDE (édit. 4920)
Les ordres de publicité sont reçus par corres¬

pondance adressée il la Société de l'Annuaire
de la Gironde, péristyle du Grand-Théâtre de
Bordeaux.

SPECTACLES du 2,3. octobre
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Salammbô.
APOLLO. — 8 h. 30 : Flup !

~ 8 h- 30 : Tournée Grand Guignol.
Jkli » — 8 h. 30 : Le Fils surnaturel.
» , „8 h- 30 : Enfi". seuls ! revue.

«i — 8 k' : Le Chauffeur.SKATING-PALAGE. — Patinage et bal à 8 h. 30

AH8MSWEOC/VUSE Une messe sera dite en
rtlïill BK»non!nE l'église de Bruges le Jeu¬
di 23 octobre, à neuf heures, pour le repos de
l'âme de

Georges FLEURANCEAU,
mort pour la France le 17 octobre 1918,

à l'hôpital militaire de Lure (Haute-Saône).

TRIBUNAL DE (SOMMFRCE 11 F BORDEAUX
du 20 octobre 1919

1 Cessation de paiements
Par jugement du 14 octobre 1919, le Tribunal

a déclaré en état de cessation de paiements
le sieur Faustin, commerçant, rue Castillon,
n. 14. — M. Gramond, syndic.
Le sieur Gabriel Sarrazy, commerçant, rue

de Rivière, 20. — M. Gramond, syndic.

marche général alîk bestiaux DE BORDEAUX
du 20 octobre.

BŒUFS. — Amenés, 360; vendus, 312; Inven¬
dus, 48 : ire qualité, de 170 à 180 fr.; 2e aualitS.
de 150 à 170 fr.: 3e qualité, de 130 à 150 fr.; prix
extfème de 120 à 200 fr., les 50 kilogrammes,
poids vif.
VACHES. — Amenées, 67; vendues, 49: inven-dues, 18: De 80 à 160 fr. les 50 kilos poids vif.

, VLAUX. — Amenés, 287; vendus, 224 ; lnven-5us,'nn T ,quai é' <le 430 à 440 tr.; 2e qualité,de 400 à 420 fr.; 3e qualité, de 380 à 400 fr.; prix
extrêmes, de 3o0 à 450 fr. les 50 kilos, poidsmo-rt.
MOUTONS. — Amenés, 1,197; vendus, 1,141; in-

7,??c*jlsL5„6„:.lre Qualité, de 410 à 430 fr.; 2e qua-lltê, de 390 à 410 fr.; 3e qualité, de 370 à 390 fr.;
prrx^ extrêmes, de 350 à 450 fr. les 50 kilos, poids

BULLETIN i-INANCfES» -X
Le bruit qui court avec persistance que Pô

trograd a bien été pris provoque la hausse
d'un certain nombre de valeurs russes; sur
d'autres, on s'assagit. Nos rentes sont fermes;
les élections sont attendues avec confiance.
Banques très soutenues. Irrégularité des caout-
choutières, hésitation des pétrolifères. Mines
d'or et d'argent très actives, mais on pèse un
peu sur la cote. Métallurgiques en bonne ten¬
dance. Changes ur, peu détendus.
Les valeurs de sucre et de tabacs sont en fa¬

veur

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. - 5, %, 90 57; 4 % 1917, 71 30>

1918 libéré, 71; 3 15 % amortissable, 89 50; 3 %,
60 95; Oblig. 4 % Ch. fer Etat, 377 50; Annam,
T-onkin 2 Vu 1896, 59 25; Madagascar 2 14 % 1897, 1
64 50; 3 % 1903-1905, 72 80; Afrique Occid. fran- 4Ê
çaise 3 %, 360; Maroc 4 % 1914, 449; Brésil, 4 % ^
1889, 90 50; 5 % 1909 Pernambuco, 456; 4 % 1911,
356; Chine 4 % or 1895, 102; 5 % or 1903, 470; 1908,
460; 1913 (réorg.), 492; Egypte (unifiée). 112; pri¬
vilégiée, 92 40; Espagne 4 % (Extér. 960 p.), 141J
Japon -1 % 1905, 114 75; 5 % 1907, 109; 4 % 1910,
97; Bons 5 % 1913, 665; Maroc 5 % 1904, 495; 5 %
1910, 485; Portugal 3 %, 72; Russie 4 % consolid.,
ire et 5e séries, 50; 3 % 1891 or et 1894, -10 75;
3 % % 1894 (17 fr. 50 de r.), 40; 5 % 1906, 62; 4 Vi
% 1909 52 25; 1914 (Ch. fer Réunis), 53 40; Serbia
4 % (20 fr. de rente) 1895, 61; Dette ottomans
unifiée 4 %, 71 50; Haïti 5 % 1910, 475.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -

Banque de Paris, 1,395; Compagnie algérienne,
1.790; Crédit foncier, 825; Société marseillaise,
750; Crédit lyonnais 1,548; Crédit mobilier, 550) i
Société générale, 665- Banque de l'Union pari- f*
sienne, 485; Banque nationale du Mexique, 460;
Banque ottomane, 639; Banque française Rio-
Plata, 456; Foncier égyptien, 868.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel*

ma, 509; Est-Algérien, 540; Est, 695; jouiss., 271;
Paris-Lyon-Méditerranée, 750; jouiss., 344; Mi¬
di, 830; Orléans, 970; Ouest, 705; Nord de l'Es¬
pagne 410; Saragosse, 435
VALEURS DIVERSES (Actions) - Azote,

678; C'ie générale transatlantique, ordin., 465(
prior., 438: Métropolitain, 396; Nord-Sud. 133)
Omnibus de Paris, 430; Sels gemmes, 278; Suez,
canq] maritime, 6,69o; jouiss., 5,900; Société
civile Suez 4,155; Suez, parts fondateurs,
2,850; Panama, 185 50; Procédés Thomson-Hous-
ton, 938: Aciéries de France. 830; Aciéries de la ,

marine, 1,675, Ateliers et chantiers de la Loi-VJ,
re, 2,050; Chantiers et ateliers de la Gironde, r
1,000; Cie du Boléo 880; Creusot, 3,200; Dyna¬
mite centrale, 905; Fives-Lille, 1,765; Tréfileriea
du Havre 239; Mines de Malfidano, 513; Nickel,
1,565; Penarroya, 1,385; Phosphates de Gafsa,
1,569; Say ordinaire, 625; Distribution parisien¬
ne, 390; Electricité de Paris, 545; Briansk, 310:
Rio Tinto, 1,890; Sosnowice 1,354; Naphte rus¬
se, 435; Provodnik, 289.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1865, 552 25; 1871, 370; 1875, 500; 1876, 491 50;
1892, 255 50; 1894-96, 258 75; 1898, 302; 1899, 284; 1904,
310;2 3/4 1910, 267 50; 3 % 1910, 278 50; 1912, 232.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 441;

1860, 486; 1891, 300; 1892, 323; 1899, 323 50; 1906, 365;
1912, 201; 1917 libérée, 369; non libérée, 339.
Foncières 1879, 490; 1883, 329, 1885, 327 75; 1895, ,

338; 1903, 372; 1909 , 206 ; 3 14 1913, 410; 4 % 1913, 452;.*
1917 libérée, 369; 1917 non libérée, 339. 7
CHEMINS DE FER. _ Ardennes, 330; Bône.

Gu-elma, 304 25; Est-Algérien, 333 ; Est 4 %, 394;
3 %, 394 25; nouv., 33F; Midi, 3 %, 336; nouv.,
333 50; 2 14 . 386; Nord 4 %, 327; 3 °/„, 318 50; 2 14,
387 50; Orléans, 4 %, 348 75; 3 %. 324: 2 'A, 34jj;
Ouest, 3 %, 332 50; Ouest-Algérien, 398; Paris-
Lyon-Méditerranée. 314; fusion, 311.
DIVERSES. - Banque hypothécaire de Fran¬

ce, remb. à 1,000 fr., 521; 1881, r. à 500 fr., 326;
Cie transatlantique. 360; Messageries
mes 379; Suez, 5 %, 540; 3 %, Ire série, 480.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Asturles, Ire hyp., 3 %, 485; 2e hyp., 43o,
Nord-Pampelune 3 %, 470; Barcelone priorité
3 %, 473; Portugais, 3 % de 1er rang, 255; Lom¬
bardes, anciennes, 3 %, 168 50; nouv., 1-0: Sa-iJ
ragosse, ire hyp., 3 %, 400; 2e hyp., 385; Altaï y
4 14 %, 215; Central Paciflc, 4 %, 445; New-York,
New-Haven. 4 %, 489; Chicago, 4 %, 497
DIVERSES. - Crédit Egyptien, J 14 %, 425.

4 %, 480.
VALEURS EN BANQUE (Obligations) --Haï¬

ti (Bons de coup.), 53; Ville de Madrid 1868, igo.
ACTIONS. - Machines Hartmann, 533; Mines

de Bruay, 2,250; Malacca ordinaire, 232; Malt-
zoff, 702; Bakou 2,075; Pétroles de Boryslaw,
150; Pétroles de Colombia, l,8a0; Lianosoff, 440;
Spies Pétroléum 44; de Beers ordinaire, 983;
preferred, 503; Jagersfonteln, 270; Tharsis.lcui-
vre) 17? 50- Cape Copper, 94; Ray Consoliuatod
Copper, 192; Spas-sxy Copper, 73; Utah Copper,
716; Vieille-Montagne (zinc). 1,675; Cie indus-, 1
trielle du Platine 685 ; Sliansi, 6,450; Balia, 430.t|p
MINES D'OR — Chartered, 45 25; East Rand,

19 50; Goldfields, 87; Léna Goldfields, 69 50; Mod-
derfontein B, 348; Rand Mines, 134; Robinson
Gold. 24 50.

i
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'ftevue d© la Semaine
Bordeaux, 19 octobre.

GRAINS ET FARINES
BLES. — Les semailles d'automne se pour¬suivent très activement et sont faites en de

bonnes conditions atmosphériques. On se
plain de la lenteur des transports des semen-

CeS,0et^nenrgï lS' et PePendant il elt néœs-Balre <ju un très grand effort soit fait si on
ï?"î,aUi?J,?A?n8emencernents. a'ent plus d'am¬pleur. Peut-être aussi seraltul nécessaire queles agriculteurs soient bien certains qu'ils se-
F° tûo i£arrass1s ^ 1 * récolte prochaine detoutes les taxations et réglementations qui pa-ralysent, en fait, tout effort individuel.
Les offres sont _ pe 1 près nulles dans toutes

les directions, ç-t 1 s marchés sont peu fré¬
quentés, la culture s'occupant plutôt de ses
wavaux. L approvisionnement des moulins
par les bureaux permanents laisse à désirer
et nombreuses ont : :s usines qui chûmen{
faute de matière première ou par l'encombre¬
ment des produits fabriqués dont l'expédition
est difficile.
On cote : Blés de pays, 73 fr. les tOO kn0s

nets, nus, pris en culture, prix du ravitaille¬
ment, et 13 fr. rendus gares des usines prix
de cession à la meunerie.
FARINES. — .es botrea permanents res¬

tent toujours chargés de la répartition des fa
rines indigènes américaines.
On cote : Farines entières ou mélangées de

succédanés. 50 fr. les '00 leilos nets nus pris
au moulin.
SONS.

V

La demande est très active comme
toujours à l'approche du froid, et sur une
production bien rédu' -, les cours s'affermis¬
sent. Les expéditions pc .r les gares de Bor¬
deaux ayant été plu faciles depuis quelques
jours, la marchandise est assez abondante sur
place, e' les cours n'ont pas suivi 1e mouve¬
ment de hau se des autre, réglons

On cot : Son r os écaille, de 55 à 56 fr les
100 kilos départ; S'n entier, sur octobre' de
52 à 53 fr.; son fin, de 48 â 52 fr. Le tout'par
quantité de 10,000 kilos mfnimum.
ORGES. — Les offres sont restreintes et la

demande pour I malterie, brasserie, très ac¬
tive, a provoqué une nouvelle reprise des cours
On cote : Escourgeons, de 85 à 90 fr les 100

kilos, départ centre; paumelles du Midi 87 fr
les 100 kilos, départ; orees du Midi. 84 'fr les
100 kll w départ.
SEIGLSS — . a réquisition est générale, et

tout commerce st Interdit sur cette céréale.
On cote : 53 fr. les 1Q0 kilos, pris en culture.
MAIS. — Il n'y a encore aucune offre sé- •

rieuse en maïs du pays, et les rares lots portés
sur les marchés r"oducteurs sont traités à des
prix très élevés. Les- maïs de la Plata subis¬
sent l'influence du change et du fret, et, après
un léger mouvement' de baisse, sont en re¬
prise sensible sur le grand livrable.
On ccte : Maïs roux Plata, nouvelle récolte

disponible à Bordeaux, 75 fr. les 100 kilos,
logés; livraison sur 3 et 4 de novembre 70 fr. 50
les '00 kilos, logés, sur quai Bordeaux.
AVOINES. — Les marchés de province sont

très peu fréquentés en ce moment, et les of¬fres de la culture sont nulles, comme elles le
seront pendant toute la période des tTavaux
des champs. Avec l'incertituue actuelle, le com¬
merce n'ose constituer de stocks comme en
temps normal, et se tri e ainsi à la merci
du plus ou moins d'offres de la culture. Sur
notre nlace, le disponible est encore assez abon¬
dant, mais la tendance se raffermit.
On cote : Avoines grises d'hiver d>u Poitou,

disponible, 74 fr. les 109 kilos, gare Bordeaux;
expédition octobre, 73 fr. 50 les 100 kilos, dé¬
part; sur 3 d'octobre, 74 fr. 50, départ; Bretagne
blanche, de 70 fr. 50 à 71 fr., départ; grises,
de 72 à 72 fr. 50 les i00 kilos, départ ,par en¬
vois de 10,000< kilos minimum.

FOURRAGES
Dans notre région les foins ne manquent

et
la

campagne.
La qualité varie sensiblement suivant les

provenances, et les pri subissent la différence
qui m découle.
On cote : Foin de 3t â 38 fr. les 100 kilos, sui¬

vant qualité; paille de froment lilO fr. les
100 bottes de 5 kilo, ou 22 fr. les 100 kilos;
paille de seigle, 13 fr. 50 les 109 kilos en balles.

POMMES DE TERRE
La marchandise res.e assez abondante, mais

la bonne qualité st bien tenue.
On cote: Breta; te blanche, de 28 à 30 fr.;

jaunes des Charentes. de 38 à 40 fr. Le tout les
100 kilos, départ.

A. T.

Dans notre région les foins nie manque,
pas. mais les prix en sont toujours élevés,
il est probable qu'il eDSera ainsi toute

HIUL
Remède Souverain

BLENNORRAGIE
PR0STATITE
CYSTITE

Le Flacon efr.
F. BLANC, Pli""
à NAIîBONNEet
TOUTES, HIARmCHS
Seul traitement

efficace.

BLANC

Changez vos mauvaises habitudes,
vous en serez mieux

Si'vous éprouvez des symptômes de faiblesse
des reins, tels que : troubles urinaires, rhuma¬
tismes, sciatique, lumbago, gravelle, douleurs
acérées dans le bas du dos, ou bien encore si,
par la faute d'un sang épais et vicié, vous avez
des envies de dormir inexplicables, brisez avec
vos mauvaises habitudes, car c'est un avertis¬
sement que vos reins ont besoin de secours.
Evitez autant que possible le surmenage, la

fatigue, l'excès de nourriture et menez une vie
.simple 'et régulière. Faites des promenades au
grand air, suivies d'un bon repos ; abstenez-
vous de mets à sauce épicée, de boissons fortes
qui favorisent la production de l'acide urique
et vos reins recueilleront tout profit de cette
nouvelle existence-
Mais, pour ceux qui ont déjà les reins faibles,

ce serait trop beau d'espérer la guérison com¬
plète sans y joindre l'aide d'un remède spécial
comme les Pilules Foster. C'est pour cela
qu'elles ont été composées, de meme qu'il
existe des remèdes spéciaux pour les poumons
et les.intestins. Elles peuvent rendre la santé
à tous* hommes ou femmes, jeunes ou vieux,
qui ont oes raisons de soupçonner une affection
des reins et de la vessie.
Les Pilules Foster sont en vente dans toutes

les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boîte,
20 fr. les six boîtes, plus 0 fr. 40 d'impït par
boîte, ou franco par la poste. H. Binac, Phar¬
macien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris (17").

f NE CONSOMMEZ QUE LE\
BERNA

Ga lait condensa est préparé en
SUISSE par une Société française, avec
des capitaux français.
Il est le plus cher, niais il est PUR; Il

contient MOITIE PLUS DE AEME que
la plupart des laits vendus en France.
En cente dans toutes Les oonnes maisons

à Paris et en rooince
X7-©33.îe1 en g-ie-OE» 5

MM fabre Frères, 22. me ste-Coiomûe, Bordeaux
H. Améûée DDPUï. 61, cflemio do Bei-Air,

UIQUIISATIOIff

de la SOCIÉTÉ des PYRITES d'iTXASSÔl)

il11

VENTS aux ENCHÈRES
LE 26 OCTOBRE 1919, à 13 heures
VILLA ROLLAND à ITXASSOU

(Basses-Pyrénées)

Mise en Vente de la concession de la Mine d'ilxassou
des terrains, des dépendances et de tout le matériel
(pour la plupart eu état de neuf), emplové â l'exploi-
tationde ladite Mine, savoir notamment":
Chemin de fer à voie étroite et wagonnets, outils de

mineurs et terrassiers ; marteaux perforateurs à air
comprimé; compresseur ingersoll liand (53 HP) avec
tous accessoires; pompe centrifuge ; réservoirs ; 1 con-
casseur à mâchoires; 3 broyeurs à cylindres; hacs à
pistons; labiés à secousses; élévateurs, troinmels ;
tuyauterie; câbles; Sondeuse â diamant SULLIVAN,
type BEAUTY, à air comprimé ou vapeur (capacité
250 m.) diam. des carottes 24 m/m., Mobilier et
articles de bureaux; literie de chantier; outillage de
forges, d'ateliers; turbine 70 HP; stock de minerai
brut (pyrite de fer et manganèse) matériaux prove¬
nant de bâtiments en bois et maçonnerie ; etc., etc.
La vente aura lieu par lots dont le détail sera com-

imuniqué avec tous renseignements sur demande
adressée à IW° ROfiUEEERT, Notaire à Bayonne.

iM.YDERMGELÉE PARFUMEE
SUPPRIME LE FEU DU RASOIR
Pari" HYALINE, 37, Faobs Poissonnière, Paris-

MEMBRE DU IURY et HORS CONCOURS
Ce bandage Q-Ï.ASEÎI guérît la nernie."
C'est l'affirmation d<" tous ceux qni, affligea fis

hernies, furent guéri grâce a ia méthode ration-
-nftllp «lu *sAlÀV»r»r li«f-

o&naage ae M. j. GLASEK.63, H- beDastopol.,
Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et Jes fait disparaître. Dans an but
humanitaire, l'essai an est fait gratuitement.
Allez tous voir cet émment praticien a ■

Montauban, 25 octobre, hôtel du Midi.
La Réole, lundi 27 octobre, Grand-Hôtel.
Bazas, 28 octobre, hôtel du Lion-d'Or.
Coutras, 29 octobre, hôtel rte la Paix.
Blaye, 29 octobre, hôtel Bellevue.
BORDEAUX, 31 octobre, l.'Otel Moderne, 7,
rue Buffon, près le bours de Tourny.

Thiviers, 1er novembre, hôt. du Commerce.
bordeaux, 2 et 3 nov., hôt. Moderne, 7,
rue Buffon, près le cours de Tourny.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

. VOIES URINAIRES
à Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite,

fi® Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères,etc.
9 <31 I nlLIO GUÉRISON ASSURÉE à tons las DÉSESPÉRÉS

Bâches
BESSONNEAU-ANGERS

Soc. Anon. des Filatures, Corder cq et Ticsages d'Angers
Capital ; 20,000,000 de francs

Soc. Anon. dos Câblorieo ot Tréfilerios d'Angora
Capital : 7,500,000 francs

Ipar nouveaux traitements faciles à appliquer par le malade seulFORCI VIRILE MKSIITS
LABORATOIRE^..SPÉCIALITÉ S UROi-OGIQUHS

22, Boulevard Sébaatopol, 22, PARIS

La Vogue •
DentifriceK

lest

K

dont Jouit
comme

u Coaltar Saponifié Le Beuf
due à sa grande efficacité pour purifier I
bouche et raffermir lesdonts déchaussées )
Dtnttat PhirmioliuJ,—StmMtfdu Imitaient, g

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES j CABLES • FER et ACIER pour TOUS USAGES
La BÂCHE BESSQNWEAU est
établis en matières de premier
choix qui on assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial Va pas pour but de

teindre la toile, mais bien d en rendre
l'étanchéité parfaite.

MAISON & PARIS

La BÂCHE BESSONNEAU est
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
anprët et confection).
ESN MARCHÉ RÉEL.

LIVRAISONS RAPIDES
AGENTS REGIONAUX»

20 URua du Louvra, 29 Séris 8. cours d'Alsace-Lorraine. Bordeaux.
Lougliliin, 30, rue des Colis. Angouléme, ISBJD

OUVERTURES de CRÉDIT
Commandites, Avances sur toutes garanties
" INTER-RANQUE "

41, rue Pierre-Joignaux.
BOIS-COLOMBES (Seine). -15» AMINÉS.

ALCOOL de MENTHE

RICQLÊS
[ Produit hygiénique indispensable

Le meilleur et le plus
économique des Dentifrices,
Exiger du RIGQLMS Lu Dtrtcteur* { ®j Zqu^oWhOU

La Gtran\ g. Bouchon. — bnpriawrte «B*

Â

Étude de GARRA.U, avoué,
1, rue Gouvton, à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
Je mardi 11 novemb. 1919, à. 13 h.,
1° Grande construction à usage
de magasin, à Bordx, rue Pey-
ronnel, 2(i, angle de la rue de
Tauzia. M. à p., 15,000'; 2° Maison
et jardin à Bordx, rue l'eyron-
et, 75. M. à p., 7,000' ; 3» maison
Bordx, impasse des Chambres

(entre cours de la Marne et rue
Saint-Vincent-de-Paul), sans n».
M. à p., 2,000 fr. Me Peyrelun-
gue, avoué col. Visite, les jeudis
et samedis, de 2 h. ii 4 h.

Etudes de Me Juies BOYEK, av.
à Bx, 10, r. Casteluau-d'Auros,
et de M® MAIGRE i , notaire à
B«, cours de l'Intendance, 20.

UCMYI? uu l'étude de M« MAI-
Whfllt-. GRE'i', notaire à B*.
20, cours de l'Intendance, le ven¬
dredi 24 octobre 1919, à 14 h. 30,
d'un fonds de coinnioe de quin¬
caillerie et articles de ménage,
pioité à B*, 125 bis, cours d'Es-
agne (aujourd hui cours de
î'Yser). M. à p., 200 francs, et
d'un très important matériel.
M. à p., 2,000 fr. Succ. de M. et
M™ Dutbil.

DIRECTION GENERALE
DES EAUX ET FORETS

(29» conservation;

5£a

à qui procurera appart. ou
S4W maison 4 p. vides Bdx ou
uanl. Ec. CANOË, Ag. Ha vas, Bx

belle situation
Imp. entreprise transports
et terr., entrepots, camionn.,
etc., gr. béiiéf., dem. associé av.
100,009 fr. p. extension affaires.
Ec. BELEY, Agence Havas. Bx.

ÊPIGEHiË
Matériel d'épicerie à vendre;
1, ciuai de Bacalan, i, a Bordx

WÂiïhllSQ Prendrions en -lo-IKTXUUSVW cation wagons cou-
verts et tumbereaux. — DOMEC.
32, rue Frère, 82, à Bordeaux.

EAOTURlÈRE DAGTYLÛ
daéo, cornpét. et rapd». Déb. s'abs¬
tenir. Ec. Giraut, Ag. Havas, Bx
STENO - DACTYLO-REDACTEUR
rapide demas, hm= ou d»». Déb.
s'abst. Ec. Giraut, Ag. Havas, B*

Acheterais pièces rechangeSi/.aire Naudin 1917. Ecr. of¬
fres CARPEL, Agence Havas, Bx

Les adjudications do coupes de
bois et de résines de ia 29» eon-
iservation annoncées . à Dax, 18

-<•«§ octobre 1919; à Bordeaux, le
Ê7 octobre L919; à Mont-de-Mar-
san, le 28 octobre 1919, sont ren¬
voyées, en ce qui concerne Les
forêts domaniales, au mois de
décembre, à des dates qui seront
fixées ultérieurement.

, ' PTpmmËïkT
belle maison-viila vide, il piè¬
ces, garage, remise, Gradignan;
belle vue, joli jardin i,50U", ar¬
bres fruitiers, agrément, cours
d'eau, électricité, eau, 3u,uud fr.
BRUN, 3, rue Margaux, Bordx

-Jtla
AV. FUSIL

.mmeriesb neuf, can 1G, bonno
cas. BRUN, 3, r. Margaux, Bx.

h VEHiiHE
i moteurs Jcner, oU/iu HP, 4 cy¬
lindres. S'adresser ATLANTA,
17, place du Palais, 17, Bordx.

A LOUER moulin à blé situé ilArgeiès-Gazost. Bon. portée.
On pourr. monter boulangerie.
Ecr. fansy, Agence Havas, Bx.

A rente maison La Bastide, sansentrée, pour le revenu, a ou¬
vrier du bat. ayant garantie. Ec.
CAKNEY, Agence Havas, Bdx

â-VENDRE 909 boites métalli¬ques neuves, û, UH13, 1. imxjj,
é. 0mU53, agraflées, couvercle
sans charnière. Ecr. LAROCHE,
à Saint-Bonnet (Charente-lnfér.;
A V. 20,000 sacs 100 x 60 t. fto ext
neufs. Ec. Career, Ag. Havas, Bx

A VENDRE séparation pleineavec galerie 2 m. 50x1 m. 75.
118, aven. Victor-Hugo, Bouscal.
,A v. 2 êchop. Cx-Bl. rap. 840. Px*t 10,500. Ec.Cajole,Ag.Havas,Bx.

AV. su p. ch. Henri II paliss. etbeau piano Pleyel à queup.
Ec. Bicip, Ag. Havas, Bordeaux.

VENDRE, bar-rest. Rec. j. 300
|f, S'ad. Larar, 7, pl. Tourny.
VENIÏRÉ, cheval il 2 lins, tr.
doux, excellent état. 32, cours

d'Alsace-Lorraine, 32, Bordeaux.

Vélos limo, dmo, état neuf, ù ven¬dre. S'ad. 98, r. Barreyre, Bx.
400' réc. à qui procurera app. vi.
I de 5 p., quart. St-Genès, Ste-Eu-
lalie. Ec. Devast, Ag. Havas, Bx

FOIN

SITUAI ION

Â
ifi VENDRE, sièges, escaliers,
n bon. occ. S'adr. Roger, 4, c. de
l'Argonne, de 10 à 12, de 14 â 16 h.
,a v. Cheval, 2 camions, jeux
Iflharn. Ec.Dexter,Ag.Havas,Bx.

AV. maison neuve, conf. mod.,spac., gr. jard., q. St-Genès,
160,000 tr. Ec.Tank.Ag.I-Iavas.Bx.

A VENDRE 300 bottes
rendues Bordeaux. Ec.

CAltuL, Agence Havas, Bordx.
demandée par
M. disposant

capitaux, s'assôcierait, entendu
aux affaires, jeune et actif. Ec.
GAUVAT, Agence Havas, Bdx.

SUIS ACHETEUR
GRANDE PROPRIETE

bois, prairies, terre labourable,
vignes, avec château ôu maison
maître; pays chasse, pèche.
Rayon environ 250 kilomètres
de Bordeaux. — Ecrire : ODDI-
TY, Agence Havas, Bordeaux.

1or étafje à louer, b<i Wilson, 2gr. pces, 3 ptos, caU; gaZj élect.,
1,800'; belle salle à manger à
vendre: superbe salle de bain
complète, chambres pitchpin,
lit fer et cuivre, lavabos, glaces,
service de table, verrerie, linge,
etc. Ec. CAIRUS, Ag. Havas, Bx.

CIDRE ET P0IRËT~
pur jus, l'hecto 40 fr. Ecr. D. R.O.
DIER, poste , restante, Rennes.
Ail fîpMTPF grande voie,nu UE.I1 I Bit maison à ven¬

dre, 3 étages, libre dans deux
mois. — S'adresser : TOURNIER,

architecte, â Bordeaux.

piUO Suis acheteur pour scia-rillw ge minimum 1,000 arbres
exploitables hiver, rayon 60 kil.
de Bordeaux, préférence lot im¬
portant bien situé, gros arbres.
Ec. BOLSTER, Agence Havas, B*

Occasion. 'Meub. bur. e vend.Ecr. Didier, Ag. Havas, Bdx.

REPRESENTATION est dem. p.homme jeune, actif. Exc. réf.
Ecr. Didier, Agence Havas, Bx.

MENAGE demande place chauf¬feur, gouver. d'enf. ou pre¬
mière fem. chamb., 32 aiis, con¬
nais. angl., espag., compt., tous
trav. mais et éduc. enf. pr. âge.
Réf. Ec. Detect, Ag. Havas, Bdx.

Suis acheteur d'une JSOUOIIE-R1E, Bordeaux de préférence.
Ecrire . Reach, Ag. Havas, Bdx.

Î4C||V CHAMBRES demandéesISiuUA oans famille avec pen¬
sion pour étudiants. MICTION,
14, rue de la Devise, 11, Bordx.

209 fr. à qui procurera logern»5 à 6 pièc. S'adr. 117, c. l'Yser.
SAMEDI 25 OCTOBRE 1919

VENTE ML1PE
à 14 heures, à l'entrepôt des
douanes (place Saint-Nicolas, â
La Rochelle).

Il sera vendu aux enchères
publiques, en exécution d'une
ordonnance de M. le Président
du tribunal de commerce de La
Rochelle du 9 octobre 1919, enre¬
gistrée, par le ministère de M.
Ernest ROBERT, courtier asser¬
menté •

143 FUTS VIDES
(DEMI iMUIDS ET BARRIQUES)

EN 17 LOTS
Pour renseignements et dispo¬

sitifs, s'adresser au courtier
vendeur, 29, quai Maubec, à
La Rochelle.

GARAHEL
très beau, gar. pur sucre, pour rhum
malaga, boissons, bon prix. Echantillons
MANEAU, rue Tour-de-Gassies, 9, BORDEAUX

AÎMGLÂSS J ^Londres'.
.49 centimes la leçon do I h.
Nouveaux cours élémentaires
9 a 10 h. le matin, 5 a 6 h. et 6 à
7 h. le soir Elèves limitées,

S'inscrire d'urgence :
STAR AUADEMY, I4,rueSaige

(près Dames de France).

Couturières!
M.esc8f»imies 2

Abonnez-vous a
LA FEMME CHIC

et LES GRANDES N10DES DE PARIS
chez F E (4 N A N D OlDiER

2, rue Uastillon, Bordeaux
Vous y trouverez tous les lour-

naux de modes, ainsi que les
deux grands succès actuels :

La Voua® Parisienne
Les Elégances Parisiennes
et tous les Albums de saison.
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LA GOUTTE
Les rhumatismes, sciatique„ lumbago,

"Douleurs et toutes les maladies arthritiques
sont guéris radicalement par le
TRAITÈ.WSF.MT »U CHAB7B1UX, le
plus p nssai antirfc matismaï connu. Pas
d'insuccès,bas d' régime spécial. Demandes
ù M. MalaVan*, 1 s rue des Dei.x-Ponts,
â Paris, la brochure explicative gratuite
et ftfinco, Vous Vous guérires Vous'mêmes.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
INTERUE1TCE Cl)

ail. de Tourny (!»' étage) OL
Téléphone 9-61

975 emplois procurés cette aimée

EGOLE DE DRESSAGE et pen¬sion de chevaux du Parc-Bor¬
delais, tenue par Georges PETIT,
11-17, rue Despax, Caudéran. Lo¬
cation de chevaux do selle. Le¬
çons d'équitation. Téléphone 47.

attention !!!
Le plus terrible acheteur do la
région. Consultez-le pour l'achat
de livres bibliothèques, musique
tous genres. — JOURDE. 10, rue
Du ifpur Dubergier, 10, Bordx.

J'fifiB3îï¥E' meubles, laines,fiWliJ&l t plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . E. M'A/.ET,
75, r. .1 Carayon Latour, 75. Bdx.

fï&l DEMANDE de bonnes ou-Ull vrières brodeuses au mé-
tier et â la main, 82, r Judaïque.

rjperok tole 0pulês
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDE A UX LANl/TS BOIS

Monte-Charges. Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ CÎUTENB1ERG

3G à 38. boulevard George V

ROUGE VIN EXTRA BLAÏC
I40f VINICQLE NOUVELLE I75f
L'b° au rue ^©yroune» L'h°au

Tuiles/briques
CEMENTS ù dallages, CHAUX
Livraison rapide. Tél. 23.65

PEYROT, 8, place Tourny, Bdx,
AU DEM. pour Les Jacquets,
U îi bassin d'Arcachon, une
bonne cuisinière, une bonne à
tout faire et un cocher jardinier.
Ecrire avec références à Van
Cuyck, Les Jacquets, par Arès
(Gironde).

U COMPAGNIE GENERALEde matériel naval à La Ro-
chelle-PalRce d<k des ouvriers;

tourneurs, ajusteurs
forgerons, chaudronniers

charpentiers en fer, riveurs
mouleurs, manœuvres,

JÎHlïE TÉST
IHORIIJEKS, etc., etc.

Ec. Georgeori, 23, r. gt-Sernin, Bx

SUCREZ
^ et PARFUMEZ

LES LAITAGES

(10 grammes) Le« SUPREME»
préparés par M. HACHAQ,
34, rue des Menuts, a Bordeaux
Se trouvent ds ttes les épiceries.

IBi3 89SÏ£ÎSSfttlfaCil Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTU R Y,
E0 1 W II r* tr. E* \ Ex-Fonctionnaire delà Sûrete et Docteur eu Droit. D

S B (Consultationsgratuites)Bureaux : 24, r. Rohan Bdx

PLAIES VARIQUEUSES !H fffpppp Fmpmnç Dartres» Herpès, Vices du sang, Plaies de È-;UlltUB G j EaUéLGfiiUù j mauvaise nature réputées incurables,
Maladies de la Peau, |
nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL ûu Dr WOLF i

Pour recevoir cet;e merveilleuse méthode GRATIS e- FRANCO, écrire M
à M. A. PASSERIEUX (y I.), Spécialiste, 46, rue des Faures, à B0EEEAUX

fCABIIETS DEITAIBESi Siège principal : Paris SS.BvamS'-Gerffiain-Pondd en1879
|? Directeur : F. DOUCEDAIV3E, P. p.M. P. -D.P.S*.

L3,cours de l'Intendance(Î°t|ii2s™s)Bordeaux^Opérations par la Science et l'Art professionnels modernes^

Entrepreneurs de Transports,
faisons de Commerce, Particuliers,

Désirez-vous des Camions ?
SI OUI. ADRESSEZ-VOUS

P â O # P C ft If fi 51 28, place de la Victoire, Bordeaux
UAnAUL AVUNi Téléphone : 43.83

OUI TIENT A VOTRE DISPOSITION
20 CAMIONS 4 tonnes, à Cardans, | j| gy | ^ ^

Ces Camions, entièrement révisés par t'Usine, avec bandages
neuis, garantis par ia Maison LA BUIKE six mois contre tous vices de
construelion. - Demandez détails Garage Avon, Bordeaux.

MALADIES DU SANG
RHUMATISMES ga gp, g* NÉVRALGIES

ECZÉMAS « « O A R T H R I T IS 1YÎ E
Traitement le matin, 1Q, anxte

i3T.T SAHG

606
TRAITEMENT de la SYPHILIS ?°an„a.y!epdur
sang. Rétrécissements. Cystite, Prostatites, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD OUcST

23, Cours de l'intendance, Bordeaux.

MGLiPROPRÎlïlSi»AMWM
Recouvrement de loyers plact ments hypothécaires pour comptes de tiers

et toutes opérations immobilières.
Demander nos tari! et références. Maison Irançaise

BEST & C% "352* calle Sîeconquista, "353, buenos-ayres

FAITES osfcwi'REvorRE COMPTABILITÉ
GUIONNEAU. 6. rue des Bahutiers, 6, BORDEAUX.

PO,^B9ÏNCOMM"UES
RA YONXiANTE> expédiée â l'essai, vous pouvez soumettre une personne
volonté, même à distance. Dem. à M. "

votra
STEFAN 92.Bii S t Marcel Pa is.son Ii\r»N35G GRATIS

Incendie, Accidents,
demande AGEchaque cfitifon

a,A RE.*AIS iaCE". îsiege soMal : 35, rue Le-I'etetier, l'aris.
CicDlSSllM?10ES
AUTRICHE, POLOGNE, ROUMANIE, SERBIE,

TCHtCO-SLOVAQUIE, YOUNGO-SLAVIE
b xpôditions de BORDEAUX Oc toutes marchandises en

wagons complets et plombes, convoyés et assures centre tous
risques au gré des expéditeurs. — Pour tous renseignements,
s'adresser a PLANTADÉ & ÇUEREILLAC,», cours (Ul
Chapeau-Bouge, BORDEAUX. - Télcphoiirs «..Pa et 43.31.

BARRIQUES
Suis vendeur 500 barriq. neuves.
Ec. BODICE, Agence Havas, Bx.

Pessac, Alouette, je prendraispetite mais. av. jardin à ren-
te. Ec. Canker, Ag. Havas, Bdx.

Assurances maladie dem.courtiers, courtières, fixe,com¬
mis. Mercr. 18,r.Fondaudège,Bx.

Employé bur. compt. dem. pla¬ce 250 f. Ec. Calyx, Havas, Bx.

Maligand demandé par Geor¬ges SECOUSSE, à Ambarès.
TOUPILLEUR demandé,

292, rue Turenne, Bordeaux.bon
DEUX ECHOPPES avec jardinà vendre, près le bourg de
Bègles. S'adresser à Mo DU-
GRAVIER, notaire, Bordeaux.

JF. dem. place sténo-dactylo• ou dactylo, notions anglais,
rêfér, Ec. Brag, Ag, H r, vas, Bx.
ACHETE maison ou à rente 5
«•ou 6 p. par étage ou rez-d.-ch.
mag. Ecr. Bladed, Ag.Havas.Bx.

Ail carrière marbre gris vei-■ ■ né rose d. Hte-Gi°, près c.
d'eau. 10 h"" à exploit. Bois div.

Négociateur. 66, r. la Devise.
v' DEMANDE pour bureau dé¬
butant 13 à 14 ans. Ecrire Can-

dy, Agence Havas, Bordeaux.

0N DEMANDÉ ù louer d. ban¬lieue maison meub. av. eau,
gaz, électricité, grand jardin.
Jic. Brood, Agence Havas, Bdx.
fty DEMANDE sténo-dactylo
VU très au courant travail bu¬
reaux, si possible sachant angl.
Ecrire avec détails et référertc.
Begir, Agence Havas, Bordeaux.

ON demande employé de bureauau courant octroi, comptabi¬
lité, etc. Ecrire avec détails et
références Beglr, Ag. Havas, Bx,
jjÉTN DEMANDE à louerV vides, quartier Foi
Jfccr. Bedeck, Ag. Havas, Bordx

pièces
Fondaudège.

|VN dem. chambre garn. pour
v p.-à-ter. env. ligne cours. Ec.
lav. px Dlal, Ag. Havas, Bordx.
|n DEMANDE â acheter salle â
manger occasion. — Ecrire
-ANK, Agence Havas, Bordx.
/«.barriques bois neuf â
' L vendre 60 fr. pièce. Ecrire

patgue, Agence Havas, Bordx.

SUCRE par wagon et groupa¬ge. Roborel-CUmens, 48.
UOMME sér., réf. 1er ordre, dis-

pos. 6 h. p. jour, fer. encais-
sernt» Ec. Bigler, Ag. Havas, Bx.

Adjudication, 28 octobre et.Brezzi, not,, Pessac mats. 8
p., jard., cour, chais, v hangar
pouv. servir entrepôt, plateau
du Casino, près écoles, Pessâc.

Mise à prix . 20,000 francs.

A VF 18 HP" eu tu 1311 té ou pars £,Ts US lia» parcel les terrains
l'agrément et de rapport, à Ste
Germaine, en face du Stade bor
lelais Faclités de paiem.eiit.
S'adresseï à ADEN1S. notaire.
102, rue Sainte'"ataerine. Bdx.

A VENDRE
Grande quantité demi-muids,
foudres, toutes dimensions,
bon état, disponibles immédia¬
tement CHATELAILLON. S'a¬
dresser Léopôld PRIVA'I rue
Guiton, LA ROCHELLE.

VENTE V0ITSJRETTES
2 cyl., 6 HP, 3 p., excel. état.
Visib. 187, boul. Présid.-Wilson.

nssmmmmmmEsmmalm

L'ÉLECTRICITÉ
INDUSTRIELLE EN GENERAL

installations, EÉparations Spécialité le
O 43Ki ÀC®i£iv

Remise â neuf des moteurs Travail garanti
SALAZAE, &. G>

54, cours d Alliret. BORDEAUX

ECOiTÏÏrCOlî £ RCT
20. cour* de la Somme uoroeaux
s1kxo-raci ïlo, anglais

COMIf TAUILU'h. 10' pal'mois,
i «iii's jour, oirei t>' ••orrcspi*

B.-yrriqués bonnes vidangesroug. prêt, à remp) demand.
Duplan, 10, rue Lechapslier.

Barriques vides lie de blancet lie de rouge, suis acheteur.
GIRY, 78, cours Balguerie, Bdx.

A vendre, dans jolie commu¬ne suburbaine, â 10 kilomè¬
tres boulevards, s. ligne tram¬
ways, mais. 10 p., jard. et dép.
Ecr Absume, Ag. Havas, Bdx.

Moteur élec. ù v., 4 HP, triph.,220 v., neuf, livr. suite. Ecr.
Scattcr, Agence Havas, Bordx.

Jument, 7 ans, très forte,toute confiance, prix 1,500 fr.
S'adresser â M. ROBERT, che¬
min de la Sablière, au Bouscat.

escale

Ai1VEBS
mmmh

Vapeur belge ^
\Chargement lin novembre.

fret réduit.
H. MiRAMONT-LEGENDRE

>, rue Esprit-aes-Lois. Tél. 14-13
ëm-

uarq1 gaianti pour
10u les quantités.

Crit-Sltr. nUiiKILL, 2, r. Orléans, Bx
CALENDRIERS RECLAME

1920. STOCK h LIQUIDER. Tar
tas, 0, impasse Sainte-Catherine

A ceuer cause uépart
Chambre, salle à manger, cuis.,
enambre de bonne, meublées,
au centre. Eau, gaz, électricité
S'adr. 14, c. d'Albret, de 8 à 11 b

On demande courtières, fortecommission, s'ad. hôt.-café de
l'Avenue, place du Pont, Bx-Bde.

DEMANDE garçon de mag.
et courses. PUJOLLE, 86,

cours Victor - Hugo, Bordeaux.
(Te

AV. très BELLE TORPEDO
1917, état neuf, 15 HP, 6 placés,
20,000 fil'.; 88, rue Belleville, Bx.

Â VENDRE machines à
jours p. mou¬

choirs, machines p. lingerie
Baus, etc. COIFFARD, Aroachon
"

r e p a r a t i

machines a
o n

ÉCRIRE
Underwood, Retninqton, etc.

INTER-GITII S 52 aii Tourny.
Téléphone 9-61

LIVRAISON RAPIDE

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, 31, rue Esprit-des-Lois,
Bordx. Traite aussi par poste.

Suis acheteur plusieurs au¬tos torpédo 7 places, 1™ maf-
ues, de 14 à 20 HP, bn état; rien

des intermédiaires et garages
Ec. Louis, ptt rte c. de |a Marne,

Suis aciiet. mobiliers, antiq.et t» a ut. objets. 01, c. Albret.

poches EH PAPIER
ON DEMANDE des ouvrières sa-
chaut faire les poches eu papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 à 14 ans présentées
par les parents lions salaires.
Travail assuré tou'e l'année;
18, rue Uom Devienne, 18 (près
l'abattoir), ù Bordeaux.

CAMION 49 hp, état neuf à ven-dre. Ec. Caper, Ag. Havas, Bx.

STENO-DACTYLÔ sérieuse, connaissant anglais, trav. bu¬
reau, très active, demandée
Ecr. détails, expérience et salab
re Chérub, Agence Hqvas. Bdx

Appartement meublé 4 à 6 p.dem. Ec. Birch, Ag. Havas,Bx.

TAILLEUSE demande ouvrièresb. payées et apprent. pay, de
suite. 236, r. Sainte-Catherine. 2»

STENO-DACTYLO au cour, tra¬vail bureau demande emploi.
Ecr. Bafler, Agence Havas, Bx.

CAPITAINE DECORE
demande place ou emplok actif.
Ecrire LEMAIRE, 9, rue Frantz-
Despagnet, Téléphone 43-47.

__

POLICE privée, renseignements,rech., enq., content. Cuizin,
détective, Casablanca (Maroc).

USINE chaux et ciment du Sud-Ouest demande COMPTABLE
expérimenté et actif avec meil¬
leures références. — Ecrire DE¬
POTE, Agence Havas, Bordeaux.

Deinando parure skungs occas.Ecr. Caster, Ag. Havas, Bdx.

nerie. Ec.Détour,Ag.Havas.Bx.
onne .'i t. f. demandée, Dr CA-
VALIE, 18, r. Esprit-des-.Lois.

NE VENDEZ PAS vos reconnais¬sances, bijoux, pierres, lin¬
ge, meubles, bronzes, etc., sans
voir LA RESSOURCE, 1, cours
Pasteur, qui paie très cher.

ÉLEGTrjGSTÉ dans toutes
ses applica

tjons installations, réparations,
iœiuh5in uovipleis

Maye, 238. rue Catherine, Cx.

PORTRAITS D'UN'FANTiS
FMIRIAN, 11, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

BACHES JGACHIIY1
y l"1*» Quel Uon aaiinlOroo.
L BORDEAUX 'tUPHQKt I
wtiviiDSi Llvreltai lavGlili

i/£Nft - LOCATION - OCCASION
MÉIICrStJ retiré av. sa fem-Nlcyguill me dans vaslo
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou g^0» person¬
nes ayt besoin d'air do la cam¬
pagne et leur donneraitiessoins
nécessaires. Adr. bur. journal.

Representants pour pro¬duits alimentaires, très sér
refér demand pour t. arrond'"
Janine. 5, r du Coq, Marseille

agmt â gros PRIX
rttobilieis modernes et anciens,
-abarruque, 14. cours d'Albret.

SYP M fi IL 1S.
(Guérisoa contrôlée),

i Clinique WASSElîMANN
2ÉL rue Vital-Caries. Bx
ECOULEUflENlS

HETRECISSENlENTi Traitement en 1 stanc»

601

POMIMES DE TERRE saucissesdu Morbihan,, avoine, maïs,
blé noir, par wagons complets.

OUEST COMMERCIAL
61, rue du Roulage, 61, Vannes.
«a 3141 B4 fiS i% OPÉRATEUR
IbSlïMrl ELECTRICIEN
dem. place. Bonnes références.
Doumergue, 21, r. du Rocher, B*

ON DEMANDE un jeune hommede 14 à 15 ans pour apprendre
le métier de boulanger ou petit
ouvrier, rue Saumenude, 11, Bx.

vente aux enchères
Le jeudi 23 betobre et jours'

suivants, à une heure et demie,
à l'hôtel des ventes, r. Voltaire :
Chambres en noyer, acajou et

pitchpin; salle à manger en
noyer, piano, coffre-fort, finan¬
cière, bahut, secrétaire, lavabo,
couches, bibelots, garnitures de
cheminée et de foyer, tableaux,
fourneau de cuisine, lessiveuse,
baignoires, chauffe - bains, bicy¬
clettes, pneus pour auto.
Au comptant, 10 % en sus.

m" boudin 00 pr?seucre'
Etude de M» PAUL ANDRE, no¬
taire à Marseille, 69, rue Saint-
Ferréol. 69

y ES nt e
aux encheres publiques

et volontaires
en la chambre des notaires de
Marseille, rue Paradis, 30, et par
le ministère de M» ANDRE, le
mardi 13 novembre 1919, à 10 h. :
d'un fonds de commerce d'en¬
treprise de travaux maritimes,
exploité à Marseille, chemin du
Littoral, quartier de la Madra¬
gue de la Ville, sous la raison
« MARCELLIN Frères », compre¬
nant la clientèle et l'achalanda¬
ge y attachés, avec le droit pour
l'acquéreur de sè dire succes¬
seur de « MARCELLIN Frères »,
le droit au bail des lieux où est
exploité ce fonds et le matériel
décrit dans l'état joint au ca¬
hier des charges, et comprenant
notamment . un ponton et des
appareils de scaphandre.
Mise à prix 80,000 fr.
Les enchères ne pourront étro

portées que par le ministère de
notaires ou d'avoués de l'arron¬
dissement de Marseille.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à Mo Paul André, notai¬
re, 69, rue Saint-Ferrêol, déten¬
teur du cahier des charges.
NOTA. — Il sera vendu séparé¬

ment, antérieurement à la ven¬
te du dit fonds, le 16 novembre
môme mois, et par le ministère
de Me CRE.MIEUX, courtier ma¬
ritime à Marseille, le surplus
du matériel dépendant du dit
fonds de commerce, comprenant
notamment : chalands, bateaux,
scaphandrier, chaînes, maillons,
ancres, outillage mar™ divers.
Etude de M® BEROUD, docteur
en droit, avoué à Lyon, pla¬
ce de la Miséricorde, 1.

PAR JUGEMENT rei\du par leTribunal civil de Lyon le
vingt-six juin mil neuf cent dix-
neuf, M» Léon Beroud, avoué
près le dit Tribunal, a été nom¬
mé administrateur provisoire
de la succession de M. Adrien
GABOURDES-DEVEZE, qui de¬
meurait à Bordeaux, puis à
Lyon, quai d'Occident, no i, où
il est décédé.
En conséquence, les créanciers

de cette succession sont invités
tî produire leurs titres de créan¬
ces' entre les mains de M° Be¬
roud, avoué, dans le délai de
quinzaine, à peine de forclusion

Signé ; Léon BEROUD

BUREAU qe, DOMAINES
DE BOURG

VENTE
de 25 CHEVAUX DE TRAIT pro¬
venant du 58e d'artillerie, à
Bourg, le lundi 27 octobre 1919,
à 13 heures, place de l'Eperon
Pour les conditions, consulter

les affiches.
Le receveur des domaines,
BERTHOMIEU-LANIER.

A VENDRE
en totalité ou par lots, propriété
industrielle et d'agrément pro¬
che du bassin d'Arcachon. Con¬
tenance 20 hectares environ. —

Villa et chutes d'eau. Me DEN-
TRAYGUES, notaire à Gujan.

A VENDRE, chambr. Louis XIII,laquée bl., anglaise, chambr.
mil., sal. i mang., faut., chais.,
glaces, etc., 15, rue du Tondu.

ON DEMANDE ouvrières pourusine CONSERVES et ouvriè
res pour encaissage prunes. S'a¬
dresser Usine du Magasin de
gros des Coopératives de Franco,
229, cours de l'Argonne, Bordx.
On dem. 50,000 fr. p. ind. gr. bén.
'CLE, 6, ch.Vélodrome, Caudéran

0' N DESIRE LOUER près Facul-té chambre garnie aérée. —

Faire offres de suitd BRAUD ai-
né. Marans (Charente-Infér.),

DEMANDE UISSEUSE, 58,
cours Georges-Clemenceau.
demande un domestique,
une caissière, une carros¬

serie torpédo 4 places. S'ad. Bou¬
cherie Thénot, 49, r. Ste-Cather.

AVFUnDC 10 quatre beauxVLUMniL attelages mules
avec bros; 2<> quatre mille stères
barrotin pin pour chauffage ou
charbon de bois. — S'adresser
pour visite et conditions ; M.
MARTY, houillères Saint-Juliefi-
en-Born (Landes). i

AV. salle à manger, chambre,biblioth., piano, lavabo, ar¬
moire, lit, pendule, 2, r. Henri-IV

A VENDRE à Gujan, dans quar¬tier commerçant, grande mai¬
son d'habitation et magasin an¬
nexe où s'exploite un fonds de
commerce d'alimentation â cé¬
der également. — Me DENTRAY-
GUES, notaire, h GUJAN

VENDRE, belle salle à mang.,
chaises, glaces et obj. divers.

37, ch. Eysines, Bouscat, 2 à 5 h.

r
on

DEMANDE place vendeuse oucaissière dans magasin. Mu®
Charles, 16, r. des Augustins, Bx

EMPLOIS vacants toutes profes¬sions, F00, colon., étrang. Ec.
llapid-Presse, 19, r. Cail, Paris.
OIS CHAUFFAGE chêne, char-
me, sec, à vendre sur wa¬

gon (Dordogne). — SIROPÉRA,
32, ayen. Opéra, 32, à PARIS.

b

CHARRUES BRABANT
neuves à vendre. S'adresser aux
Etablissements Fonteyraud et
C'0, 81, rt0 de Toulouse, Talence.

POMPES A VIN
blissements Fonteyraud et Cie,
91, route de Toulouse, Talence.

A LOUER, entresol, apparte¬ment meublé, cours d'Aqui¬
taine, 2 chambres de maître, sal¬
le à manger, 2 petites chambres,
cuisine, eau, gaz, électricité. Ec
GIRODEAU, bureau -du journal.

Sous-officier aviateur déin.,parlant anglais, notions élec¬
tricité, dem. emploi, de 'préfér.
chauffeur maison bourgeoise.
Millepied, 14, rue Lebrun, Bdx.

Phonographes, j'achète, j'é¬change, je vends disques au
choix; lustre cristal, Chaises, ta¬
ble, pendule bureau marbre, etc.
38, rue Tombe-l'Oly, 38, Bordx.

Femme de ménage dem. matin,10 h. à midi. 113, rue de Brach.

Camions à vend. 38, r. Langlois.

AIITn HP, bonne marque,
» «U a w parfait état, à ven¬
dre. — 23, cours Pasteur, Bordx.
Poste d08 employée. 11. q. Monnaie.

f Les MALADIES de la FEMME

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér., fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)
ftUICICflliC de laine. Belge
unirrUliu établi à Barce¬
lone cherche représentation de
maisons de gros pour toute
l'Espagne, peut traiter ù la ri-

gueur pour son compte, paya¬is comptant. Ecrire C. Mallait,
6, Plaza Universitad, Barcelone.

Disponibles PELLES A VAPEURNEUVES, 100 WAGONS « Gi-
rafe », voie d'un mètre. BERGE-
RAT et C'0, 10, r. de Sèze, Paris

huiles
de table douce, 62 fr. ; comest. 1"
choix, 59 fr.; le postal 10 kilos.

savons
'2 % bulle, 38 fr. ; de mén. gar.
non sllic., 25 fr.; le postai 10 k.
Henry de Savines, à Salon (Pr®°)

huiles et savons"
qualités supérieures. Prix avan-
tageutn Représentants deman-
£4s;fî;£?rtxesJemises-— F- GRASFRERES â SALON (B.-du-Rh.).

Guôrison certainU.
Demander Notice.

Docteu-' BÔURDEAUX, Fleuranco (Go r^

EPILEPSIE

proprn--
Gourdon, domaine du Gay,

par Cenon (Gironde).

REMINGTON tout dernier mod.,parf. état à vendre. Inter-OI
lice, 52, al. Tourny. Téléph. 9-61.

DACTYLO à forfait, vente et lo-cat. t. marques. 57, r. 3-Conlls

COUVREUR ZINGUEUR deman¬dé^- ne de Marseille, 53, Bdx,
Officier nrtill. dém., 22 ans, dipl.ét. com., désire emp. maison
ou soc. côm. France, colon., étr.
Ecr. 7, Vincent, bureau journal.

ENAGE à 6 personnes dem.
propriété à moitié ou fer¬

mier. G<
Artigue,
Mo Boyer, avoué, dem, clercs.

LOUÇR, échoppe meublée, 4
jolies pièces, cave, jardin, pr.

Stadium. Pour visiter, de 2 h.
à 4 h S'adresser ou écrire AR¬
MAND, 198, cours de la Somme.
"

CARAMEL EXTRA
/garanti pur sucre, 370* les 100 k.
foo dom., livr. imméd., échant.
FRACHET, 39, r. Henry-Deffès,B«

B-OIS. 2,000 pins à v., 1 mètreet au-dessus, près boul-, prix
avantageux. Exploitation facile.
Pelletier, 19, rue Billaudel, Bdx.

Femme service de00 4 heures ma¬tin; 34, c. G.-Clemenceau, 3° ét.

MECANICIEN - chauffeur est de¬mandé pour conduire petite
unité vapeur locomobile. S'a¬
dresser 87-89, rue de Rivière, Bx.

R A>D 4 chamb., 1. 50f bén. p. m.,urfll loyer payé. Rec. 100' p. j.1 1 8,000'. Faucanié, 7, r. Castillon

CIS1E d'AUTOMNE
Il est un fait reconnu, qu'à l'AUTOMNE comme au

printemps, le Sang, dans le corps humain, suit la
même marche que la Sève chez la plante, aussi en¬
tendez-vous tous les jours dire autour de vous : «J'ai
le sang lourd. » Il est donc de toute nécessité de ré¬
gulariser la Circulation du Sang, d'où dépendent la
vie et la santé h faut faire une petite cure de six
semaines environ avec la

JOUVENCE d& l'Abbé SOURY
C'est surtout chez la Femme que cette nécessité de¬

vient une loi. F,n effet, la Femme est exposée à un
grand nombre de maladies, depuis l'âge de la Forma¬
tion jusqu'au Retour d'âgG, et nulle
ne doit ignorer que la JGUVERCE
de l'Abbé SOURY, préparée avec des
plantes dont les poisons sont rigou¬
reusement exclus, guérit toujours
sans poisons ni opérations les Ma¬
ladies intérieures : Mêtrites, Fibro¬
mes, mauvaises Suites de Couches,
Tumeurs, Cancers, Hémorragies,
Pertes Blanches, elle régularise la
circulation du Sang, fait disparaî¬
tre les Varices, les Etourdissements, les Maladies de
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY régularise les épo¬

ques douloureuses, en avance ou en retard. Son ac¬
tion bienfaisante contre les différents Malaises et Ac¬
cidents du RETOUR D'AGE est reconnue et prouvée
par les nombreuses lettres élogieuses qui nous par¬
viennent tous les Jours.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes tes Pharmacies ; le flacon, 5 fr.; franco gare,
5 fr. 60. Les quatre flacons, 20 francs. Expédition fran¬
co gare contre mandat-poste adressé à la Pharma¬
cie Mag. DUMONTIER, a Rouen.

(Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.)
(Notice contenant renseignements gratis)

A V. coffre-fort, cuisinière lm50,
Singer, dev. foyer1; 2, Henri-IV

POUR VENDRE
Droprlété, voir ou écrire L. PER-
ÎIOTTEAU, 41, r. de Madrid, Bx.

AV. c. dép., pressé, jolie ponet,-te 6 ans, avec ou s. attel.; 12,
rue Honoré-Teissier, 12, Bordx.

Visiter la Janoir au Salon, Stand 9, Galerie X
SKHtëSSSEÏISSI

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA liquidation des stocks
19 bis, Boulevard delessert, paris (xvi0). Téléphone : passy 96-45, 98-14, 98-35.

LIOUIOATiON DES STOCKS AMÉRICAINS
bonneterie. lingerie, textiles, equipement, habillement, literie et

gouchage, fournitures de bureau, mobilier, ustensiles de menage, outil¬
lage, quincaillerie, machines, metaux, baraques, hangars, materiaux de
construction, voitures, instruments de chirurgie, fournitures pour
hopitaux, materiel de sante, etc...

Magasins d'Echantillons dans les principaux dépôts.
il CM TTC nr flDt A PBÉ A PRIX FAITS, AVEC LIMITATION
VLté i to ul atll a ulll des bénéfices de revenie au public

paiement sur place et sans frais.— On accepte les bons d'avance délivrés par
les préfets, sinistrés dés régions libérées.

VENTE EXCLUSIVEMENT RESERVEE départements! communes
Etablissements publics et d'utilité publique, Offices départementaux et communaux, Cham¬
bres de commerce, Syndicats agricoles et autres, Coopératives, Sociétés et Œuvres de mutua¬
lité ou de bienfaisance accréditées par le Préfet, jusqu'au 3 novembre.

VENTE OUVERTE AU PUBLIC au PRoVl'l'" ' Des ^collec fîviTÉS
ci-dessus, à partir du 3 novembre.

Pour visiter, traiter et pour tous renseignements de détail, s'adresser sur place aux
Sous-Intendants, chefs des Dépôts et à leurs représentants.

PitillVCIPAUX DEPOTS s
paris (Magasins Généraux de la Plaine Saint-Denis) : Couchage, Habillement, Mobilier.
le mans: Mobilier, Outillage.
BREST : Mobilier, Outillage.
montoir-de-bretagne (Loire-Inférieure) : Habillement, Mobilier, Machines, Outillage.
gievres (Loir-et-Cher) : Habillement, Mobilier, Machinés, Métaux, Quincaillerie, Maté¬

riel de santé. •

romorantin (Loir-et-Cher) : Machines, Métaux, Quincaillerie.
tours: Mobilier.
montierchaume (Indre) : Habillement, Mobilier, Machines, Métaux, Quincaillerie,

Matériel de santé.
la pallice (^——,—— ————— —— , - q-/ —■
saint-sulpice-et-cameyrac (Gironde) ; Habillement, Mobilier, Matériel de sanié,
LA PALLICE (Charente-Inférieure) : Habillement. Outillage, Quincaillerie.

_ j , .

Outillage.
MIIRAM.AS (Bouches-du-Rhône) : Habillement, Outillage, Quincaillerie.
NÉVERS : Matériel de santé, Outillage, Matériel de construction.
IS-SUR-TILLE : Habillement, Mobilier, Matériel de santé, Outillage, Machines.
MEHUN-SUR-YEVRE (Cher) ; Machines, Métaux, Outillage, Quincaillerie.

802. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION oes STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVIe). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

a vendre
DISPONIBLE EN ALSACE

5,000 pioches terrassiers. Voie
0.60. Fils de fer lisses et barbe¬
lés, petites corniùres, tôles on¬
dulées cintrées, ronds, etc. Con¬
ditions vente très réduites. S'a¬
dresser ; Etablissements BAIl-
REL, 2, rue Manège, 2, MUL¬
HOUSE, ou LA SEYNE-SLR-
MEK, près TOULON.

VENTE aux enchères
après décès, succ011 Amiot, le
24 octobre 1919, à 2 h., rue de la
Liberté, ù Lihournc OUTILLA¬
GE DE TONNELIER et 34 barriq.,
160 demi-barriq., 12 v4-muids, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

MMAPKUI cotnmlssalre-prl-, IClMuLr! seur, Libourne.

BUREAU des domaines
de St-ANDIIÉ-DK-CUBZAC

Le samedi 25 octobre, à treize
heures, vente â Saint-André-de-
Cubzac, place du Champ-de-Foi-
re, de 36 CHEVAUX DE TRAIT
provent du 50 groupe d'Afrique.
Au comptant, 5 % en sus.
Pour les droits de priorité,

consulter l'affiche.

AV. fonds de plombier - zin-gueur et installation d'appa¬reils hygiéniques, 40,000 francs
S^h.andises! on traiterait av.60,000 francs. A saisir. S'adres¬
ser : LIMOGES-AFFAIRES, rueMonte-à-Regret, à LIMOGES.

V. Pétrin mécanique Perrein,•«moteur essence, marq. Gard-
n,eï' porte de four et tout maté¬riel boulangerie, ensemble ou
séparément. Tabusteat:, à Per-
reÇ St-André-de-Cubzac (Gir.).

"

V. Calori fère^p7v es 11b., deux
lampes. 2, r. Rosny, Caudéran.a

A VENDRE, à Pessac, terrainIndustriel c« p. usine, etc. Sun.
10JXX) mq. R. Ducourt, Pessac.

A VENDRE, c. départ, 40 bobi¬nes pellicules p, Westpockett,
75 fr. Acc. Mod., 11, pl. Tourny.

VIEILLES FONTES ET ÛÏCHETS METALLIQUES
Les ventes auront lieu aux Inspections des Forges, savoir :
UNE VENTE A TOULOUSE, le 27 octobre; TROIS VENTES A LYON, le 30 octobre et

les 8 et 15 novembre; UNE VENTE A NANTES, le 4 novembre.
Consulter la liste des lots et les conditions de cession aux Inspections des Forges de

TOULOUSE, 25, rue de Metz ; LYON, 51, cours de la Liberté ; NANTES, 12, quai de l'Hôpital.
Les soumissions cachetées seront adressées aux Inspecteurs des Forges, avant les dates

suivantes : TOULOUSE, 25 octobre ; LYON, 28 octobre, 6 et 13 novembre ; NANTES, le
2 novembre.

Elles seront ouvertes en séance publique à TOULOUSE, le 27 octobre, à 10 heures;
à LYON, le 30 octobre, les 8 et 15 novembre, à 10 heures; à NANTES, le 4 novembre, à
10 heures.

fH i L'ATELIER il COKSTRUCTKM DE BOURGES
Sur soumissions cachetées, de :

MACHINES-OUTILS, MACHINES ÉLECTRIQUES,
MACHINES A VAPEUR, APPAREILS DE LEVAGE, APPAREILS DIVERS

Les machines peuvent être visitées tous les jours (sauf samedis et dimanches) de 8
a ^Ciatùl^gueVu-posé 'h TlyTELIEiV'de'CONSTRUCTION DE BOURGES, boulevard LAffi-
TOLLE, a BOURGES. .. ..

Conditions de vente insérées dans le catalogue du 11 août.
Date des ventes ; 30 octobre, à 15 heures.

A vendue, bicyclette Peugeotenfant, très bon état, 44, rue
do Talence, 44, l'après-midi.

Av. Fourneau à gaz, 3 trous.21, rue Dublan, 21, Bordeaux.

Aijendre, pour cause départ,» fonds de magasin lingerie,
papeterie, mobilier, etc. Route
du Médoc. 41, LE BOUSCAT.

A vendre, Peugeot 12 HP, car¬rosserie livraison. Bon état.
32, rue Permentade, Bordeaux.

Achèterais maison démontable5 â 7 pièces. Offres : Siropéra,
32, aven. Opéra, 32, à PARIS.
ÂÎITfl limousine Mors 72 HP
ruM B U 19114, bon état, iî vendre.
Carrosserie camionnette neuve,
bas prix.— Oce. installation élec.
trique cotn.pl. S. E. V. S'ad. Lor-
rignol, 18, c. Chapeau-Rouge, Bx,

MOTO - POMPÉ, épuisement36.600 litres à l'heure, deman¬
dée en location. — GOURDON,
3, cours Portai, 3, Bordeaux.
f1 AAitAkl AUTO partant mer-
UnIiltUn credi p. Paris, pren¬
drait 3 tonnes. 89, rue Judaïque.

DEiANOË
APPARTEMENT CINQ PIECES

Proximité centre
Offres: E. H., bureau du journal
ACIIARD. On dfie ga losal. Ecr.Grange, archt", Judaïque, Bx.

A louer, magasin p. dépôt ouatelier. S'adr. 59, c. Pasteur

BELLE MAISON
pr. place Bourgogne, avec mag.,
entres., 3 étages, bon état, eau,
gaz, élect., téléph., libre sauf
mag. — Conviendrait pour bu¬
reaux Prix : 100,000 francs.

MAISON BOURGEOISE
ayant 24 p., eau, gaz, électr., jar¬
din 500 m., plein centre, convien¬
drait pour industrie ou ban-t
ue, libre tout do suite. Prix :
1,000 francs. — Pressé.

a cadaujag
Maison 6 nièces, écttriè, parcs â
bestiaux, hangar, jardin clôturé
5,000 m., pr.gare.P* 18,000'. Libre.
(Illli tifclttHBBlJ.t. IfâiiSC!

pierres a briquet
Véritable « Auer », 5m/"1, le cent
4', le mille 35', le kilo 140'. Exjp.
rapfig p. pte. Vitaux,27,c,Yser,B»

qu
®0,

aa n s p; f) 53 de représentationMABOUlu s'organisant pour
toute la Suisse accepterait do
lancer tous produits français
do l«r ordre y compris alimen¬
tation, avec dépôt de marchan¬
dises. Paiement comptant. UK¬
RAINE, pt» restn», MARSEILLE.
Util9 C D'OLIVE extra surfineHUlikX filtrée, s. goût, en cais.
ses de 10 kll., 53 francs. SAVON
extra pur garanti 70 %, 10 kilos
28 francs. DATTES muscades lo»
choix, 10 kilos 38 francs Envoi
franco contre mandat. En sus
2 fr. contre remboursent. Ecrire
S1LVERA, 53, r. Maltais, TUNIS

bonne situation
offerte à Paris à assureur ma¬
ritime expérimenté. La connais-
s7Hce ' anglais serait trèsutile. Ecrire en indiquant réfé¬
rences à Assurances Maritimes,
50, Chaussée-d'Antin, 50, à Paris.

ccfis!¥ faissonnats gros-
Dtnun se lie, au comptant
le cent 400 fr. sur place; ren¬
dus Bordeaux 500 fr. — DE BOIS-
REDON, â Sadirac (Gironde).

D<ie j. h. 15 a. p. app. com., gagn»Chapell., 101, r. S'e-Catherlne.

INDEMNITE 50 %
loyers non payés. Faucanié, lie.
en droit, 7, r. Castillon. Bordx.

1 /9.MUips chêne, châtaignier,I/A barriq. et % châtaignier
neuves, fûts toutes oontenances.
Dolron, cltè Charlemagno, Bdx.

B'i'ÉIOTHEQUE à vendre. MAL"ON à vendre, Dr étage, rez-
de-chaussée, libre, pour magasin
ou garage, 23, rue Dupaty. —S adresser : même rue, no 33.
Itémohilisè 36 a., dispos' après-u midi demande travail bureau,
magasin ou encaissement;, lté-
mrençes. Cautionnement. Ecrire
CHRÉTIEN, bur. du journal.

TORPEDO Schneider 1916, 12 HP,4 pi., 4 cyl., part, état marche.
LOBJOIS, 67, r. Terre-Nègre, Bx.

Je cherche p' appartement videou meublé. Ecr. Aviso, journ'

)em. fmo je ménage 4 heures.Baugé, 44, pl. Gambetta, Bx

LOUERAIS de suite av. prom.Vento propr. agr. ptB valeur
dans Double, ayant seul tenant,,
maison logeable située proxim.
gare. - Ecrire MEL, bur. journl
posticheuses deitz'
M DOBIN, coiffeur p. dames,
13, place du Vieux-Mçirché, Bx.

6 POUVnEAU, notre au Châ¬
teau d'Oléron (Charentg-In-

férieure), demande un clerc sé¬
rieux et capable de le seconder

tout de suite.

lâ/AftflUQ plates-lormes et ré<vai tUUIsO servoirs â vendre.
La FRANCO - belge, 4, plaoS
du Commerce, 4, à NANTES.

JEUNE femme Instruite, diplée,mée, sérieuse sous tous rai*
ports, demJo emploi bureau dan»
commerce, industrie ou admis
nistration privée dans Bordii
ou banlieue. Ferait aussi écritu?
ras chez elle. Ec. Jane, bur. jt»V
TARTES POSTALES bonnée A
U e fr. 50 le cent; bromure, bro.
dées, gélatines, cartes fleuries»
Demandez catalogue. — Etablis.-
sements ROUCHiiilt, Angoulêxn,e

transport camion auto.:
de Bordeaux, Orléans, Sens efr
Sens, Bordeaux, Pau et retou»
Bdx. Ecr. ZOTA, bur. journajiij
PCDnil entre le 66, cours d'AHrkEttUU quitaine et r. Leber-1
thon, montre brilL ch. platine.1
Rap. 66, o. d'Aquitaine. Récomp^

ON A PERDU pèlerine caoutAchouc belge, trajet quais-ga-1
re Saint-Jean-Bacalan. Rap-portp
111, quai de Bacalan, 111, BordxJ

TROUVE bracelet. Réel. Picarel;'s rue Nuyens, Bordx-Bastide.,

P~~KRDU dimanche soir, foire,renard noir. Prière rap. a.
Bernard, 31, r. Capdeville. B. réo.;
bCDnil entre Galeries et Da«,rCnUU mes de France, di^
manche soir, fourrure en renard'
bleu du Japon. Rap. Thénot, 49,i
r. ste-Catherine, Bonne récomp..

DISPARU, beau chien setter"épagneul, noir, 7 ans, répon*
dant au nom de « Fox ». Rama*
ner ou indiquer où il se trouve
ralt. Forte récompw. Répondre.
Barbot, 216, r. de Bégles, Bord*.

ÉGARÉS
POULAIN alezan, 3 ans M', «A

Gasparin, â Sallebœuf, canton
de Créon. Bonne récomp. à qui
fournira renseig'» au régisseur.

JL.



t

Y

Y

Y

X

V


